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LÂMISE ENVIGUEUR
du traité de Versailles

r

L'offensive
de Youdenitch I

se poursuit Le maréchal Petain fait un émouvant récit
de la gigantesque bataille

. mique dans le monde, cela n'est qu'une
faiblesse transitoire si nous nous prépa¬
rons à la conquérir demain. Le crédit n'es¬
compte pas le présent, mais l'avenir. Et
nous devons le crier bien haut : le nôtre a
le passé et le présent pour lui. Un Français
qui revient de Genève me parle de la mi¬
sère des jours* et me dit : » Les Suisses ne
nous cachent pas que nous valons à leurs
yeux soixante pour cent de ce que nous va¬
lions avant la guerre. » — « Qu'avez-vous
répondu ?» — « Que c'était à peu près le
cours du change. » Il fallait répondre au-

r trement. L'étranger ne saurait saisir le
l ton d'ironie qui donne à nos paroles un
sens contraire à leur sens littéral. Parlons-
lui son langage et sur le ton qui est le
sien.
Le change, par nature, enregistre l'éphé¬

mère. Il n'indique rien tant qu'il ne se
stabilise pas. Dans deux ans nous pour¬
rons parler du nôtre s'il reste étale. Il n'en
a manifesté jusqu'ici aucune intention. Et,
comme on voit très bien les causes de sa
hausse passée et prochaine, on peut aper¬
cevoir aussi celles qui le feront ensuite
baisser. L'accroissement de notre richesse
productive en est une fort împortante dont
l'effet se révélera le jour de sa mise en
œuvre qui arrivera.
De fait, la guerre a multiplié nos usifres

et créé chez nous des industries qui nous
manquaient jusque-là. Nos usines servi¬
ront a quelque chose, soyez-en sûrs. Elles
n'ont besoin que de se transformer et elles
n'ont pas attendu là ratification du traité
de paix pour évoluer. Telle usine dé mo¬
teurs d'avions qui en sortait, voici peu,
quatre douzaines par jour, construit au¬
jourd'hui des machines à coudre, des ma¬
chines - outils, des groupes électrogènes,
des machines textiles, voire des machines
à écrire. Nous étions avant la guerre tri¬
butaires de l'Allemagne et de l'Amérique
pour la plupart de ces articles. Si nous ne ,'e
sommes plus demain, le bénéfice est clair.
Et chacun de nous connaît des exemples
de transformations semblables qu'un ré¬
gime économique stable ne pourra qu'en¬
courager. Quel meilleur règne veut-on
d'une activité qui subsiste chez nous mal¬
gré les pires circonstances et quel gage
des fruits qu'elle portera ?
Nous avons les moyens, il ne nous faut

que du temps pour les appliquer. Telle
production, celle de l'acide sulfurique entre
autres, a passé depuis 1914 de un à trois
cents. On l'utilisait pour la guerre, on
l'emploiera dorénavant à fertiliser la terre.
Nous possédons en abondance le phosphate
naturel auquel on l'additionne pour abou¬
tir au superphosphate. Nous serons de¬
main, sous cette forme, exportateurs d'en¬
grais.
La victoire a fait de nous les plus puis¬

sants producteurs de fer de l'Europe et
nous a rendus maîtres de la potasse. Or, le
fer conditionne toutes les industries et la
potasse presque toute l'agriculture. Donnez
le temps à notre métallurgie de s'adapter
aux conditions de l'alliance douanière avec
le Luxembourg, entre autres nouveautés
que les circonstances apportent dans son
fonctionnement, attendez que notre potasse
ait enrichi notre sol et vous constaterez
sans peine ce qu'il suffit d'éclairer pour le
reconnaître aujourd'hui L'Allemagne,avec
la potasse, doublait et triplait le rende¬
ment de terrains médiocres. Avec la po¬
tasse, nous produirons au moins 21 quin-,
taux à l'hectare au lieu de 13 quintaux.
Nous consommerons environ 110 millions
de quintaux de blé. Nous en récoltions 90
millions^ nous devenons capables d'en ré¬
colter 140 millions. C'est 30 millions de
quintaux que nous exporterons alors. A
55 francs,^si vous voulez, ou à moins, l'opé¬
ration n'est pas à dédaigner.
Cependant, ces quintaux, il faut les faire

pousser ? Certes. L'image que nous offre
l'agriculture représente celle de la France
économique d'aujourd'hui. Notre terre est
riche, mais depuis cinq ans inculte et bou¬
leversée. L'heure est aux constitutions et
reconstitutions de matériel, au labourage,
au fumage et au travail. Machfnes et grai¬
nes, nous les achetons afin d'en recueillir
bientôt le fruit. Les travaux d'hiver se¬
ront rudes, nul ne prétend qu'ils seront
faciles. Mais quand un laboureur solide
est sur sa terre féconde, tient sa charrue
ou jette la semence,, s'il ne peut aller plus
vite que la nature et s'il doit attendre au
printemps pour entasser les gerbes dans
ses greniers, il n'a pas à prendre figure de
pauvre ou d'immpuissant : il est riche et
fort parce que l'avenir lui appartient.

Jacques DUVAL.

Nous avons, en France, une incorrigible
^îanie, celle de ne retenir que le mauvais
côté des choses, de considérer comme in¬
curables nos malaises passagers et de faire
parade aux yeux du monde du plus incisif
pessimisme à notre égard. Nous mettons

r Une sorte de plaisir à diminuer dans l'opi¬
nion notre crédit. Nous finissons parfois,
è ce jeu, par n'y plus croire nous-mêmes.
Et la crise présente nous trouve si enclins
à en exagérer la noirceur que nous y per¬
dons la vue saine dés réalités,
La paix nous surprend dans une situa¬

tion analogue à celle où nous a surpris la
guerre. Quantité de problèmes angoissants
ae posent, pour la solution desquels nous
ne nous sommes pas, d'avance, préparés.
Il nous faudrait des finances solides et pro¬
duire abondamment. Nous ne produisons

V pas; notre change hausse et haussera. Ce
sont là faits indéniables et qui crèvent les
yeux. Chacun s'accorde à constater que
l'heure tn'est pas drôle. L'heure qui vient
de le sera uas davantage. Ce qui m'étonne,
c'est qu'on s'en étonne. Nous ne sommes
pas des enfants, et nous avions prévu la
chose de loin. Rappelez-vous ce que vous
pensiez de l'après-guerre pendant la guer-

*

re. Le miraculeux serait que la dépres¬
sion actuelle n'existât pas.
Nous avons vécu des circonstances plus

) graves; nous en sommes sortis et nous en
) avons sorti les autres avec nous. Notre

{>ays, soi-disant incapable de s'organiserndividuellement, a exécuté le plus formi¬
dable rétablissement industriel qu'on ait
Ijamais vu. Il s'est fourni d'obus, d'armes,
pe canons, d'aéroplanes. Il en a fourni les
Russes, les Serbes, les Italiens, les Rou-
jmains, les Grecs, les Anglais et les Amé¬
ricains. Il a répondu aux besoins de guer¬
re du monde civilisé. Si l'on y songe quel-
jquefois, on n'en parle jamais. Il faut le

, aire, parce que cela est vrai. En quatre
y-* ûns nous avons fait plus que l'Allemagne
K quarante-huit années

Nous entrons aujourd'hui dans la lutte
(économique avec des moyens insuffisants.
jParbleu. Quand toutes les énergies d'un
peuple se sont concentrées dans la guerre,
SI ne suffit pas que la guerre cesse pour
les orienter vers la paix. L'armistice nous
impose un changement cte front que nos
(alliés n'ont pas à opérer d'une manière
aussi totale parce que leur participation
(à la guerre fut moins entière que la nôtre.

ir Nous partons dans la course handicapés
P'un poids très lourd. Mais le poids comp¬te peu si les jarrets sont nerveux. Toute
la question est de savoir si ceux-ci com-

jpenseroUt celui-là.f Regardons les chiffres qui nous impres¬
sionnent, par exemple ceux de notre ba-

ince commerciale. Nos importations jan-
er-août 1919 dépassent de trois milliards
lies de la même période en 1918. Nul ne
ut le nier. Encore faut-il examiner la
ituré du déficit. La signification d'un fait
souvent plus de réalité que le fait lui-
ême. Pendant les sept premiers mois de
18, l'étranger nous a vendu pour 5 mil-
trds de matières nécessaires à l'Indu s-

ie. Durant les sept premiers mois de
19 nous lui en avons acheté pour 6 mil-
trds. Ce qui entrait ainsi chez en 1918,
itait la. promesse d'une, large production
: guerre; ce qui entre maintenant est la

promesse d'une plus large production de
Paix. La première nous a permis la vic¬
toire des armes. La seconde ne peut nous
(amener que du profit. Ces- matières et ces

-A machines ne resteront pas stériles et elles
Rendront bien davantage qu'elles n'ont
(coûté. Donnez-leur seulement le temps de
porter leur œuvre.
Partout, en France, les semailles indus¬

trielles s'opèrent. Les capitaux investis de¬
puis l'armistice dans les affaires qui inté¬
ressent directement la production natio¬
nale ne laissent pas que d'être considéra¬
bles. Les émissions des entreprises mé¬
tallurgiques et de constructions mécani¬
ques montent au 1er octobre à plus de
070- millions., celles des centrales électri¬
ques à près de 140 millions. De pareilles^Forces ne se constituent point pour demeu¬
rer sans emploi. Les ateliers de construc¬
tion de wagons ont appelé 60 millions; les
Compagnies de navigation 175 millions. La
construction du fret international se poqr-
feuit hors de France selon un programme
jtrès vaste. Si l'industrie française n'est
pas encore montée sur le ring économique,
c'est qu'elle se fait les muscles. On peut
fissurer qu'elle y paraîtra, lorsqu'elle sera
brête, en bonne forme et avec la possibi¬
lité d'en recueillir profit.
Que nous ne soyons pas en mesure au¬

jourd'hui de conquérir notre place écono-

Paris, 23 octobre. — Le Conseil suprême
des alliés s'est réuni ce matin, sous la pré¬
sidence de M. Pichon.
M. Scialoja représentait l'Italie, en l'ab¬

sence de M. Tittoni.
Le Conseil a cortinué à s'occuper des me¬

sures à prendre en vue de la mise àr exécu¬
tion du traité de Versailles, il a approuvé le
rapport du comité d'exécution du traité con¬
cernant l'organisation administrative des
commissions de plébiscite.
Le comité d'exécution du traité avait pré¬

paré la liste de cea commissions et les plé¬nipotentiaires ont fait connaître qu'ils
étaient en mesure de procéder à la désigna¬tion de leurs représentants dans ces com¬
missions.
Le maréchal Foch, entendu ensuite a in¬

diqué d'une façon générale les conditionsdans lesquelles se prépare l'exécution au
point de vue militaire du traité. L'occupa¬tion des pays où doit se faire un plébiscitenécessite des concentrations et des trans¬
ports de troupes qui demandent un certain
délai. Il y a tout lieu de croire que toutes
ces mesures seront terminées au début de
novembre. Le traité, en conséquence,- de¬
viendra exécutoire à. ce moment.

L'Autriche renonce à s'unir
à l'Allemagne

.Vienne, 23 octobre. — La loi prévue au cours
des débats sur la ratification, en vue de mettre
la législation autrichienne en harmonie avec
l'article 8S du traité de Saint-Germain, a été
votée hier par l'Assemblée nationale. L'article
3 de cette loi est ainsi conçu :

« En exécution du traité de Satnt-Germain,est abrogée l'ancienne disposition légale : l'Au-
tricha»allemande est une partie intégrante, de
l'empire allemand.

Les prisonniers de guerre allemands
Berlin, 22 octobre. — Le ministre des affai¬

res étrangères a déclaré à la commission
du budget que, suivant des communications
venant de Suisse, on peut compter que la
plus grande partie des prisonniers de guer¬
re provenant de France seront rapatriés
avant la Noël.

La reprise des relations
italo-aliemandes

Berlin, 23 octobre. — Le gouvernement ita¬
lien a demandé officiellement à l'Allemagne
de rétablir le plus tôt possible les relations
diplomatiques entre les deux pays.

Les réserves américaines au traité
Washington, 23 octobre. — La commission

des affaires étrangèrels du Sénat a adopté
cinq réserves au traité! de paix, quoique les
chefs démocrates aient voté en bloc contre
ces réserves. La commission a inscrit en tète
des ré-serves un préambule demandant que
le traité ne soit pas en vigueur avant que
'trois puissances alliées ou associées aient
adhère aux réserves du Sénat américain.
Voici en quoi consistent ces cinq réserves :
1. Les Etats-Unis devraient être seuls ju¬

ges pour décider si les obligations interna¬
tionales doivent être remplies en cas de re¬
trait de la Société des nations.
2. Les Etats-Unis n'assument aucune obli¬

gation en ce qui concerne la garantie de
l'intégrité territoriale ou de l'indépendance
politique d'autres pays; ni pour intervenir
dans les controverses, ni pour employer
leurs forces militaires, à moins d'y être au¬
torisés par le Congrès.
3. Aucun mandat ne sera accepté par les

Etats-Unis, sauf par décision du Congrès.
4. Les Etats-Unis seront seuls juges pour

décider quelles questions sont du ressort de
leur jurisprudence intérieure.
5. Les Etats-Unis refusent de se soumettre

à l'arbitrage en matière d'interprétation de
la doctrine de Monroë.

NOUVELLES ARRESTATIONS
Les nouvelles de Russie présentent tou¬

jours de nombreuses contradictions. C'est
ainsi que la prise de Cronstadt, annoncée
depuis plusieurs jours, a été démentie par
les dépêches de la nuit dernière.
Cependant Youdenitch est toujours aux

abords immédiats de Pétrograd, et son der¬
nier communiqué annonce la reprise de
l'offensive. Garelovo (à 12 kilomètres de la
capitale) a été pris. Les troupes de Youde¬
nitch sont aux abords de Ligovo. Cette lo¬
calité (qui figure sur notre carte d'hier) est
à 7 ou 8 kilomètres seulement de Pétrograd;
au croisement de deux importantes voies
ferrées.
Les bolcheviks sont obligés de reconnaî¬

tre que la capitale russe est de plus en plus
menacée. Dans un radio, Trotskij àvoue
que la situation est critique et que les sol¬
dats de Youdenitcli ne sont plus qu'à une
étape de Pétrograd.
Quelle a été la résistance bolcheviste 1
D'après le communiqué de Youdenitch,

devant Ligovo la lutte est acharnée et les
combats prennent un caractère de violence
inouïe : c'est la bataille pour Pétrograd.
Plus à l'ouest, les bolcheviks ont tenté

une opération destinée à prendre à revers
les troupes de Youdenitch et à les couper
d'avec les Esthoniens. Ils ont effectué di¬
manche une diversion à l'ouest de Peter-
hof, sur le golfe de Finlande, en face de
Cronstadt. L'attaque, assez mollement me¬
née, a été repoussée par les Esthoniens qui
ont passé ensuite à la contre-offensive.
D'autre part, fine dépêche de Riga du 20

octobre annonce que les Lettons de la ville
ont repoussé quatre fortes attaques exécu¬
tées par le général Bermont.

Verdun, 22 octobre. — Une admirable ma¬
tinée favorise l'excursion du roi. Le soleil
dore lés collines, et c'est dans uiîe riante
lumière que s'éveille la glorieuse ville en
ruines. La cathédrale, si cruellement muti¬
lée, se détache en lignes nettes dans un azur
sans tache.
Selon le désir exprimé par le souverain

son incognito sera observé. Touteî-ois, bieii
avant l'arrivée ,du train, une foule considé¬
rable se presse aux abords de la gare. Parmi
les personnalités . qui attendent le roi, le
sous-préfet, M. Robin, adjoint au maire, etle général Valentin, gouverneur de la place.
Le train royal est arrivé à huit heures. Le

colonel Blavier et le commandant Féquant,
MM. William Martin, Labussière et Oudaille
accompagnaient le souverain, qui avait re¬
vêtu, à l'intention de ce pieux pèlerinage,l'uniforme de général d'imanterie espagnol.
C'est le maréchal Petain qui a accueilli le

roi dans l'ancienne zone des années. Al¬
phonse XIII serre la main du maréchal Pe¬
tain et le félicite avec enthousiasme. Il sa¬
lue tous les officiers du Q. G. et s'incline
profondément -devant le drapeau du 132"
d'infanterie, et, au pas accéléré, passe de¬
vant les Marocains, impeccables, qui présentent les annes. Le roi, dans son uniforme
vert fonoé, a très belle allure et semble très
heureux de voir enfin ce que fut la guerre
Une lopgue caravane d'autos part vers le

cimetière du.faubourg Pavé, et le roi déposelui-même une magnifique couronne d'orchi¬
dées avec un large ruban aux couleurs es

pagnoles et une inscription qui salue leshéros de Verdun tombés pour la défense de
la patrie.
Puis, les autos passent le long des croix

qui partout sont disséminées de chaque côtéde la route. -Nous voici à Douaumont, aupoint culminant des hauteurs qui défendent
Verdun. Voici le fort fameux. Le roi, à lavue de ce spectacle chaotique, semble im¬
pressionné.

lage» nous a sauvés. Alors, c'est une lutté
gigantesque pour la conquête de la côte 304
et du Mort-Homme; c'est mon ordre du jour •
« On les aura ! », c'est la dispute acharnée de
cette charnière précieuse qui s'appelait le bois
d'Avocourt, position admirable. »
Ici, le roi s'écrie :
« Ce qui est admirable, monsieur le Maré¬

chal, c'est r'endurance de tous vos hommes ! »

MANGIN L'ENFONCEUR ,

Le maréchal évoque maintenant la furieuse
offensive de Mangin, parvenant le 22 mai jus¬
qu'aux glacis de Douaumont; les attaques des
Allemands mettant cinq divisions en ligne pen¬
dant quinze jours pour prendre ce village;
huit divisions le 23 juin pour gagner 500 mè¬
tres et l'ènnemi criant victoire.

« Voilà, dit le maréchal, comment on se bat-
tait pendant ces jours I Puis viennent les at¬
taques et les succès limités des Allemands en
direction de Souville et de Froideterre. L'en¬
nemi est à boiit de souffle; son offensive sa
meurt; la nôtre va commencer.

» Le 26 octobre, Mangin, avec quatre divi¬
sions, reprend Douaumont; le fort de Vaux,
menacé d'encerclement, est évacué. Nous fai¬
sons 11.000 prisonniers. Quand l'année 1916 sa
termine, la situation est entièrement favorable
sur la rive droite. Elle reste mauvaise sur la
rive gauche. Mais le 20 août 1917, une offen¬
sive menée par nous sur les deux rives de la
Meuse rétablit partout notre front primitif.
Nous cueillîmes ce jour-là tout ce que nous
voulûmes. »

L'émouvant narrateur a terminé son bref ré¬
cit de l'épopée légendaire. « Et maintenant,
dit-il, si Sa Majesté veut bien descendre dans
les casemates... »

Le cortège s'engouffre dans les galeries sou.
terraines du fort, et le roi, courbé en deux,
suit le maréchal qui le conduit en expli¬
quant les particularités du fort. Alphonse
XIII demande où tomba le lieutenant-colonel
Dziant. Il insiste sur ce qu'il lut dès 1916,tout ce qui tut publié sur cette grande ba¬
taille, où tombèrent 700,000 hommes.
Nous remontons en voiture et allons au

fort de -Vaux, dont l'héroïque défenseur, la
commandant Raynal, fait les honneurs avec
une noble simplicité. Le roi parcourt les
longues galeries et suit le commandant Ray¬nal, qui lui sert de guide et refait, l'histori¬
que des heures douloureuses et sublimes
que nos poilus eurent à supporter. Il est
onze heures quand les voitures reprennentla direction de Verdun en ralentissant, leùï
allure devant les vestiges des carrières
d'Hautreruopt On traverse Bras en ruines,puis Bellevill-e, où de nombreuses famille?
ont déjà repris avec, courage leurs oecuna
tior.s. ■

.

DANS VERDUN
Sa Majesté pénètre daiîs Verdun en suivantle cours de la Meuse. Toute la population, quicompte déjà 9,000 revenants, est sur le pas-sage du roi. Sa Majesté se rend à la citadelle,

appose sa signature sur le Livre d'Or. Le voi¬ci maintenant à la cathédrale, sur le seuil d«
laquelle Mgr Ginisty le reçoit entouré de son
chapitre. Alphonse XIII visite le temple mu¬tilé, s'intéressant a son histoire, à ses bfes-
sures....
A midi, Alphonse XIII revient à la gare,'où son train est sous pression. La piusiquedu 132e joue l'hymne espagnol et là «Mar¬

seillaise ».

Le roi prend congé du maréchal Pétatn en'
le remerciant du soin qu'il a pris de lui et
s'éloigne vers Paris « les yeux, dit-il au maré¬
chal, remplis d'immortelles images, le cœuidébordant d'émotion

C'est à Strasbourg
que M. Clemenceau parlerait

au pays
Paris, 23 octobre. — M. Marcel Hutin, de

l'« Echo de Paris», croit savoir que c'est à
Strasbourg que M. Clemenceau a décidé de
parler au pays. Le président du conseil, lors
du récent passage à Paris de M. Millerand,
haut mmissaire de la République en Al¬
sace et en Lorraine, lui avait confié son
intention de revoir la grande cité alsacien¬
ne, et ce n'est pas sans émotion qfie M. Mil¬
lerand avait déclaré à M. Clemenceau com¬
bien nos chères provinces seraient touchées
du grand Donneur qu'il leur ferait ainsi.

En somme, les bolcheviks sont vigou¬
reusement attaqués sur le front de Pétro¬
grad et leurs diversions sçmt restées sans
effet.
Avant d'espérer une offensive décisive

contre la capitale russe, attendons que les
canons de la flotte anglaise aient réduit au
silence les forts de Cronstadt. Les dépê¬
ches de la nuit annonçaient précisément
que le gouvernement de Londres avait dé¬
cidé de renforcer la division navale qui
opère contre Pétrograd et que le bombar¬
dement de Cronstadt aurait repris avec vi¬
gueur.

La bataille de Verdun racontée parPetain
Voici le bref exposé de la bataille de Ver¬

dun l'ait au fort de Douaumont par celui quila gagna. Bataille défensive d'abord, elle com¬
mença le 21 février 1916, à sept heures du soir,après une violente préparation d'artillerie.

« Nous connaissions le dessein de {[ennemi,dit le maréchal Petain.
« — Comment, interroge le roi.
Le maréchal, répond ; « Six semaines aupa¬

ravant, nous avions reçu les premières indi¬
cations. Ce fut d'abord la construction d'un
formidable réseau de voies ferrées, ils eurent
jusqu'à quatorze voies; nous en avions une
seule. Puis nous fûmes renseignés, par le nom¬
bre croissant des convois, les cantonnements
éclairés le soir, etc. La preuve que nous ne
fûmes.pas surpris, c'est que nous fîmes venir
des renforts. Le 20e corps n'est pas tombé du
ciel à Verdun le 25, ni le 7e sur la rive ga'uche.
Néanmoins, quand ri bataille de Verdun com¬
mença. nous n'avions à opposer sur la -rive
droite de la Meuse que deux divisions à cinq
corps d'armée allemands.

» Ces deux divisions ont tenu le coup — l'ex-
presion est du maréchal — pendant cinq
jours.

LE 25 FEVRIER
» Le 25 février a été la date la plus critique

de la bataille. L'ennemi, à force de sacrifices,
n'a pas cessé de progresser ; attaque au cen¬
tre le 21; aux deux ailes le 23; le 24, le fort
de Douaumont, où nous sommes, est serré de
près. A cette date, l'ordre est donné aux trou¬
pes occupant le secteur de la Woëvre — queS. M. le Roi peut apercevoir à l'extrême droite,
au delà de Vaux — de se replier sur les hauts
de Meuse. « Ordre. critiqué d'abord, reconnu
» sage par la suite, » dit le maréchal Petain. La
situation était grave.

» Le 25, je reçois du G. Q. G. l'ordre de pren
dre contact aveç le général de Castolnau, déjà
envoyé en mission. Je manque de Castelnau à
Souilly et j'apprends que Douaumont vient
d'être pris. La division qui se trouvait en ligne
se retire sur Verdun. Enfin, je renbontre'de
Castelnau: «Prenez, me dit-il, le commande-
» ment de l'armée. »

» Le 26, à onze heures du soir, j'assumais la
lourde tâche de défendre Verdun.

GUILLAUMAT, DUCHESNE, BALFOURIER
» Je répartis, continue le maréchal, les com¬

mandements et les secteurs sous les ordres
de Guillaumat, de Duchesne, de Balfourter, et
je donne l'ordre de ne céder plus aucun pouce
de terrain et de répondre à l'offensive par
l'offensive. Pendant huit jours, le village de
Douaumont change dix fois de main, le fort
demeurant aux Allemands.

» — Je comprends, interrompt le roi, pour¬
quoi en ces heures-là nous ne comprenions
plus rien à ce qui se passait ici. »

» Enfin, poursuit le maréchal, le 4 mars le
village fut à nous. Le 6 mars, lorsque les Al¬
lemands attaquèrent, sur la rive gauche, j'étais
prêt à -les recevoir. C'est parce que l'ennemi
a si longtemps différé cette attaque que nous
avons pu rétablir notre situation. ,Ce « déca¬

La reddition de Maubeuge
Paris, 22 octobre. — Le gouverneur de

Maubeuge, le général Fournier, vient d'être
renvoyé devant le conseil de guerre spécial
siégeant au palais de justice le 4 novembre
prochain, pour capitulation devant l'ennemi
et reddition de place, en vertu de l'article
209 du code de justice militaire.
Le conseil de guerre sera présidé par le

général Maistre, en l'absence d'un des ma¬
réchaux de France. Le commissaire du gou¬
vernement sera le général de division Dé¬
mangé, assisté du commissaire du gouver¬
nement du 2e conseil de guerre, le com¬
mandant Lemoine.
Un ordre d'informer a été déposé aussi

contre huit officiers généraux, supérieurs et
subalternes de la place de Maubeuge incul¬
pés de capitulation et abandon de poste, tels
que les prévoient les articles 210 et 213 du
code de justice militaire. Les inculpés se-
sor.t prochainement interrogés par l'officier
rapporteur, le capitaine Mangir.-Boquet.

Nouvelles offres de paix des Soviets
à l'Entente

Stockholm, via Bàle, 22 octobre. —• Le gou¬
vernement des Soviets a, Il y a quelques
jours, convoqué tous Tes commissaires du
peuple à la séance du Conseil d'Etat sié¬
geant à Moscou. M. Teretchenko a soumis
au Conseil une offre de paix à transmettre
à tous les ennemis de la Russie. Un repré¬
sentant américain se trouve à Moscou mupi
de pleins pouvoirs, lequel est disposé à fai¬
re parvenir l'offre de paix aux alliés. En
même temps, le gouvernement des Soviets
adressera un appel au prolétariat universel
pour justifier son attitude pendant la pé¬riode où il a été au pouvoir.

M. CAILLAUXLES ELECTIONS Les navires marchands allemands
vont pouvoir naviguer

Londres, 23 octobre. — Un rapport semi-of¬
ficiel annonce que les bateaux marchands
allemands, avec équipages allemands, se¬
ront admis dans les mers contrôlées par les
alliés sous conditions spéciales. Des licen¬
ces seront accordées pour le voyage d'un
certain nombre de bateaux jusqu'en Tur¬
quie et à la mer Noire. Mais ils ne pourront
traiter, à destination, que les affaires men¬
tionnées sur leur permis. A l'approche des
eaux turques et de la mer Noire, chaque
bateau devra prendre à bord au moins un
des représentants des puissances alliées "et
associées. Chaque bateau devra en outre his¬
ser le drapeau interallié : bleu, blanc et
bleu. (S. s. « Chicago Tribune ».)

devant la Cour de justice
Paris, 23" octobre. — Aujourd'hui s'est tenue

devant le Sénat, constitué en cour de jus¬
tice, la première audience publique du pro¬cès Caillaux. Bien qu'il ne s'agît que d uneaudience préparatoire, uniquement consa¬
crée à la fixation de la date des débats sur
le fond, elle n'en avait pas moins attiré une
aifluence considérable au Luxembourg, où
les moindres tribunes étaient littéralement
bondées. Beaucoup de curieux aussi à l'ex¬
térieur du palais, dont les abords étaient
gardés par un important service d'ordre.

AVANT L'AUDIENCE

La salle des séances n'a subi qu'une lé¬
gère modification. Une simple séparation
réserve les travées d'extrême gauche à l'ac¬
cusé, à ses défenseurs et à leurs secrétai¬
res. La tribune n'a pas été enlevée, comme
cela s'était fait pour le procès Malvy.
Bien avant l'heure fixée pour l'ouverture

de l'audience, les sénateurs arrivent nom¬
breux. Puis on signale dans les . couloirs
intérieurs la venue de MM. Mornet et Re-
gnault, avocats généraux; Lescouvé, procu¬
reur général près la cour de justice. Quant
à M. Caillaux, il est arrivé à midi quarante-
cinq, en taxi-auto, accompagné d'agents dela Sûreté, qui l'ont conduit dans un cabinet
spécialement aménagé pour le recevoir. Son
arrivée au Luxembourg n'a provoqué au¬
cune manifestation. Guetté par les photo¬
graphes, M. Caillaux s'est prêté de bonne
grâce, à leur opération.

LA CANDIDATURE DE M. BRIAND

Paris, 23 octobre. — Des informations diver¬
ses ont. été publiées relativement à la candida¬
ture de M. Aristide Briand et au département
dans lequel l'ancien président du conseil serait
candidat. On sait qu'il est depuis seize ans dé¬
puté de la Loire. Des comités nombreux de
divers autres départements, comme les Alpes-
Maritimes, la Loire-Inférieure, l'Eure, le Nord,
lui ont offert la candidature. Nous croyons sa¬
voir que la détermination de M. Briand n'est
pas encore arrêtée. Sa préférence est naturelle¬
ment de se représenter dans la Loire, où les
radicaux et les radicaux-socialistes lui ont pro¬
posé de faire liste commune avec eux. M.
Briand a mis comme condition de son accepta¬
tion que la liste serait constituée dans un large
esprit d'union entre toutes les bonnes volontés,
qui acceptent la République et son œuvre sans
aucun esprit d'ostracisme, sur un large pro-
'gramme de réformes, en vue de constituer à
la Chambre une majorité décidée à gouverner
sans les anticonstitutionnels de droite et de
gauche.
A l'heure actuelle, les comités de la Loire dis¬

cutent et s'efforcent de s'entendre pour réaliser
les conditions fixées par M. Briand. La can¬
didature de ce dernier reste donc subordonnée
à cet accord.

LA DISCORDE AU CAMP UNIFIÉ

Paris, 23 octobre. — Hier, dans la soirée, a
eu lieu une réunion des socialistes qui n'accep¬
tent pas la décision de la Fédération de la,
Seine pour la désignation des candidats aux
prochaines élections. Etaient présents :
MM. Renaudel, Aubriot, Lauche, Dejeante,

Moutet, Théo Bertin, etc., députés sortants.
Plusieurs orateurs exposèrent que la Fédéra¬
tion avait violé les décisions des Congrès en
ne désignant que des candidats « bolchevistas »,
sans faire la place aux diverses tendances. Il
fut décidé qu'une lettre collective serait adres¬
sée à la commission administrative perma¬
nente du parti pour la rappeler à l'application
stricte et loyale des décisions des Congrès.
Si la réponse est négative, comme il faut Je

prévoir, un manifeste sera rédigé et des réso¬
lutions seront prises par les minoritaires
exclus, à l'exemple dé ce qui fut fait dans la
Haute-Garonne, dans le Rhône, dans l'Allier.
Cette réunion paraît être le prélude d'une
scission désormais fort difficile à éviter.

Paris, 22 octobre. — A vingt heures, le roi
Alphonse XIII, en tenue de ville, est sorti
de l'hôtel Meurice et, accompagné de per¬
sonnages de sa suite, s'est rendu en auto¬
mobile à l'hôtel de l'ambassadeur d'Espa¬
gne. avenue Marceau, où il offre un dîner
officiel au président de la République.
Le président de la République et Mme.

Poincaré sont arrivés avenue Marceau à
8 h. 10. Ils ont. été salués à leur descente de
voiture, sous le porche de l'hôtel, par M.
Quinones de Léon, ambassadeur d'Espagne,
qui les a conduits dans le salon du premierétage, où le roi, arrivé quelques instants au¬
paravant avec le marquis de Torrecilla, re¬
cevait ses invités.
Devant l'hôtel de l'ambassadeur, une ten¬

te ornée de plantes vertes avait été dressée
où s'arrêtaient les autos des invités.
Le président de la République et Mme Poin¬

caré quittèrent l'hôtel de l'ambassade d'Espa¬
gne à 1.0 h. 20, accompagnés par le roi èt parM. Quinones de Léon, donnant le bras à Mme
Poincaré, jusqu'à leur automobile. A 10 h. 50,
le roi, accompagné du marquis de Torrecilla.
quittait à son tour 1 ambassade d'Espagne et
rentrait à son hôtel. M Clemenceau s'était re¬
tiré à 9 h. 45.

Le général Fayolîe
reçoit la médaille militaire

Paris, 22 octobre. — Est inscrit au ta¬
bleau spécial de la médaille militaire le
général de division Fay-olle-, de la section
de réserve : « Merveilleux soldat, qui de¬
puis 1914 n'a cessé de lutter contre l'enne¬
mi. En 1918, l'a saisi à la gorge et a pris
une part prépondérante à la victoire. A
dirigé les opérations de ses armées avec
une sûreté de jugement, une- décision et
un sens des réalités incomparables. A les
plus beaux titres à la reconnaissance du
pays. »
Le général Fayolle compte parmi les plus

grands chefs de notre armée, dont le talent s'est
révélé pendant la grande .guerre. Il «venait
d'être atteint par la limite d'âge et allait prendre
sa retraite comme général de brigade, lorsque
les hostilités commencèrent. Placé à la tête de
la 70e division d'infanterie, il se distingua dans
l'Est. Dès lors son avancement fut rapide. Il
remplace d'abord le général Petain au com¬
mandement du 33e corps; puis il conduit la 6e
armée dans la brillante offensive de la Somme
en 1916; fi fut à cette occasion fait grand offi¬
cier de la Légion d'honneur. Ce fut lui égale¬
ment qui, succédant au général Petain, com¬
manda les armées qui dégagèrent Verdun. En¬
fin c'est lui qui, en mars et avril 1918. brisa,
l'offensive allemande entre Noyon et Villers-
Bretonneux, et qui, trois mois plus tard, infli¬
gea aux Allemands sur la Marne le sanglant
échec qui fit effondrer le plan si laborieuse¬
ment échafaudé par Ludendorff.

Ce que disent les Journaux LA SEMAINE THEATRALE
LE CAPITAINE SAD0UL

çôint ! Tant de laborieuses préparations
étaient vaines.
Au troisième acte, où le peintre épouseenfin sa pseudo-femme, on a applaudi tout

de même Mlle Marguerite Templey, excel¬
lente comédienne dont la carrière n'est
nullement compromise par cette « Erreur »
éphémère; ainsi que M. Le Gallo, fantaisis¬
te, qui vaut tellement mieux que son rôle
actuel !
Le théâtre Edouard VII nous doit, et se

doit à lui-même une prompte revanche.

mis en jugement pour intelligences
avec l'ennemi

Paris, 23 octobre. — Le général Berdoulat,
gouverneur militaire de Paris, a signç, hier,
un ordre de mise en jugement du capitaine
Jacques Sadoul,
On sait que le capitaine Sadoul a été inculpé

d'intelligences avec l'ennemi. L'ordre de mise
en jugement porte en outre : provocation de
militaires à la désobéissance et désertion à
l'étranger.
Le capitaine Sadoul est en état de contumace.

Il sera jugé à l'audience du 7 novembre par le
2e conseil de guerre de Paris. Le capitaine Sa¬
doul, attaché à la mission militaire française
en Russie eut à ce titre à se mettre en rapports
avec les chefs bolchevistes. Ces rapports devin¬
rent malheureusement si intimes que, lorsque
les relations furent rompues avec la républi¬
que des Soviets, ie capitaine Sadoul demeura
en Russie et mit toute son activité au service
de Lenine et de Trotsky. Il fut notamment com¬
missaire du peuple à Odessa, inspecteur général
de l'armée rouge, président de la comriïission
extraordinaire de Kiev.

Sus à la bourgeoisie !
tel est le cri de guerre des socialiste *>

de la Seine
Paris, 23 octobre. — L'« Humanité », l'orga¬

ne officiel du parti socialiste unifié, publie en
tête de ces colonnes un appel aux électeurs de
la Fédération socialiste de la Seine, où on lit
ceci :

« Dans tous les pays, deux forces se heur¬
tent, mises en mouvement par l'éclosion de la
jeune république socialiste des Soviets:

» Le prolétariat d'un côté.
» La bourgeoisie de l'autre.
» Partout le travail se dresse c'ontre le para¬

sitisme. Il faut que le parasitisme soit vaincu.
» Vous allez voter : Vous voterez pour le parti

du travail, c'est-à-dire pour le parti socialiste.
» Des adversaires déloyaux l'accusent d'être

un parti de désordre, d'anarchie et de violence.
» C'EST FAUX.
» Le désordre, l'anarchie et la violence sont

engendrés par le régime capitaliste, qui affame
les individus, les exploite honteusement ou les
envoie mourir sur les champs de bataille pour
des intérêts qui ne sont pas les leurs.

» Le parti socialiste veut, au contraire, une
société d'harmonie et de justice, où chacun
travaillera selon ses forces et consommera se¬
lon ses besoins.

» Dans cette société, il n'y aura plus de
guerre. Les partis prétendus nouveaux qui se
constituent et vous offrent la panacée univer¬
selle vous trompent. Us ne sont en réalité quedes partis conservateurs. Sous d'autres étiquet¬
tes, et avec des formules différentes, ils enten¬
dent garder les privilèges sociaux à une seule
classe : la bourgeoisie.

» Vous ne vous engagerez pas derrière eux.
» Vous voterez pour le parti socialiste. »

NOS PORTRAITS

L'AFFAIRE LANDRU
Paris, 22 octobre. — Après six semaines

de repos, Landru est revenu à l'instruction.
M. Bonin entendait l'amener à s'expliquer
sur les moyens qu'il a employés pour en¬
trer en possession des économies de deux de
ses victimes, Mmes Guillin et Laborde-Line.
Pour la première, qui possédait une vingtai¬
ne de milliers de francs, représentés par un
dépôt de titres à la Banque de France, Lan¬
dru adressa des ordres de vente à la Ban¬
que en signant faussement du nom de Mme
Guillin. Il fit envoyer les réponses à l'adres¬
se de la victime, avenue Mac-Mahon, où il
avait loué une chambre. Mais, par suite de
la guerre, 6,300 francs de valeurs purent
seulement être réalisés, le reste étant cons¬
titué par des valeurs non cotées. Il eut alors
recours à M. Lesbazeilles, directeur de la
banque Meyer, en se faisant passer comme
le beau-frère de Mme Guillin. Pour permet¬
tre au banquier de retirer les fonds et les
titres, il lui remit un reçu de 6,300 francs
au nom de Mme Guillin, et les récépissés de
ces titres. Les valeurs furent vendues, et
Landru, sous le nom de Petit, toucha au
total 18,000 francs.
Ajoutons que l'examen des ossements dé¬

couverts à Gambais se poursuit toujours, et
que dès maintenant les experts ont décou¬
vert des fragments d'os appartenant à qua¬
tre corps différents.

Photo ROL.
M. CHARLES BENOIST,

le nouvel ambassadeur de France
en Hollande

FEUILLETON DE LA PETITS G1RONDH
du 24 octobre 1919

» Le reste, c'est du métier. Il faut bien
qu'on gagne sa vie, ajouta-t-il avec une
demi-mélancolie, le bon Dieu ayant négli¬gé de nous envoyer des rentes... ce dont je
ne mo plains pas non plus, parce que j'aila satisiaction de me dire que tout le bon¬heur qui règne autour de moi, c'est moi
qui l'ai fait... C'est de l'orgueil, évidem¬ment, mais qui n'en a pas un peu en ce
monde ?
— Celui que vous éprouvez, monsieur, est

parfaitement légitime, parfaitement no¬ble... Mais je vois qu'il n'est .rien encore
près de la joie que vous éprouvez par votre
ravissante enfant !
Le rude Dambleuse rougit et avoua :
— N'est-ce pas, madame, puisque vous

avez vu quelques-unes de mes œuvres, que
cela vaut encore mieux que tout ce que j'ai
pu fabriquer ?... Mais je dois ajouter, et pas
par galanterie, que j'ai rarement rencontré
jeune fille aussi belle, aussi gracieuse, aus¬si intelligente, aussi... artiste que l'est ma¬demoiselle votre fille...

— Vrai? murmura naïvement Mme De-
marsay.

—- Et figurez-vous que je l'avais blaguéed'abord... Elle m'a rendu, du reste la mon¬
naie de ma pièce...
— Oh ! la petite vilaine !
— Ç'a été, justement, le commencement

de notre amitié, madame... Car je ne sais
pas comment cela s'est fait : nous avons
été amis tout de suite, tous les deux...
— Si vous voulez bien, monsieur... que

ce soit... tous les trois? prononça avec une
délicieuse finesse Mme Demarsay.
Car elle était de plus en plus charmée,

comme Mauricette tout à l'heure; et elle
\ obéissait aussi à un sentiment tout nou¬

bleuse m'a paru extrêmement bonne et d'une
jolie'simplicité. '

— Quel charmant tableau de famille, n est-
ce pas, maman, que leur trio !
Et dans la vision de ces trois êtres si em¬

pressés tout a l'heure à les servir, à leur être
agréables, elles sourirent un instant encore,
bien fugitif; car la comparaison s'imposait aus¬
sitôt à leur esprit du tableau incomplet qu'elles
formaient à elles deux. Et la mélancolie du
silence régna dans leur maison presque toute
la soirée.

Ce fut seulement à l'heure du repos qu'elles
échangèrent encore quelques paroles, Mauri¬cette ayant demandé, oh ! bien timidement car
elle craignait d'exciter encore la nervosité la
jalousie de sa mère ;
— Tu... tu us fait le nécessaire... à Nice?
— Oui, mon enfant, répondit Mme Demar¬

say, sans aucune émotion apparente.
— Alors, cette liste des étrangers?
— Nous y figurerons demain... Et après-de¬main nous 1 enverrons... à ta mère...
~» la voudras bien permettre, maman,

que.... fit la jeune fille, avec une fièvre sou¬daine. . (
Mais elle se calmait aussi vile, ayant vu que

sa mère tressaillait.
Que veux-tu, ma chérie ?

— Oh ! rien, maman... une idée insigni¬
fiante...
— Mais quoi, enfin?
— Si... si cela ne devait pas, te fâcher... je

voudrais... je désirerais bien que tu me laisses
écrire sur la bande l'adresse de ma inère?
Elle prononçait cela d'une voix tremblante,

comme si c'était une chose très audacieuse e,
qu'elle eût à se faire pardonner. Mais les veux
de sa maman étaient infiniment doux, ce sonte>

— A demain, n'est-ce pas ? demanda celle-ci
de ce petit ton passionné qui indiquait à Mme
Demarsay quelle puissance d'attraction Mau¬
ricette avait ege tout de suite sur cette en¬
fant.
C'était presque toujours ainsi. Que ce tût

dans les villes d'eaux, dans les villes d'hiver¬
nage ou les kursaals de Suisse, ou dams ces
cités italiennes, toujours pleines de la petite
foule de cosmopolites, Mauricette ne pouvait
se trouver en contact avec des jeunes filles
sans provoquer des amitiés immédiates, en¬
thousiastes. Et Mme Demarsay lui avait dit
bien souvent en riant : « Heureusement, tu
n'es pas un garçon... Sans cela, que de con¬
quêtes ! » \
Ce soir, au contraire, au lieu d'une raillerie,

Mme Demarsay prononçait tout de suite :
— Est-elle gentille, cette jeune fille 1
— Vraiment, maman ? En voilà donc une

qui trouve grâce à tes yeux !
— Peut-être parce que je la vois à travers

son père, qui s'est montré si aimable pour toi,
si galant pour moi... Mais non, reprenait-èlle
en hochant la tête ; ils n'ont pas besoin, dans
cotte famille, qu'on les voie les uns à travers
les autres; et moi, toujours si défiante, j'ai eu
ce même élan que si souvent j'ai critiqué chez
toi; tout de suite, j'ai été heureusement im¬
pressionnée, je sentais si bien que la galan¬
terie de cet homme n'était que bonté... Et
tout de suite aussi, j'ai senti cette jeune fille
se donner à tùi : tu l'avais prise comme on
cueille une fleur pour la mettre à son cor¬
sage...
— Sur son cœur, maman.
— Déjà?... Mais je n'en serai pas jalouse...

Et je iv crois pas me tromper, je considère
comme »reie chose heureuse que cette famille
soit venue habiter près de nous. Mme Dam-

veau : la nécessité que Mauricette ne fût
plus absolument seule en ce monde. Ne
devait-elle pas considérer cette rencontre
comme quelque chose dq très heureux, de
presque providentiel ?...
N'était-ce pas l'aide qu'elle demandait

tout à l'heure à la bonne Vierge ? Et ellele crut sincèrement quand Dambleuse ré¬
pondit, en lui pressant un peu le coude :

— Certes oui, madame 1 Car je ne masuis jamais senti aussi heureux de faire la
connaissance d'une femme... Je vais avoir
grand plaisir à vous présenter à la mère
de ma fille', et ce no sera plus à nous trois,à nous quatre, mais à nous cinq qu'on sera
amis, puisqu'on se ressembla par tant de
points ! Voyez-moi ces deux jeunes filles !
achevait-il avec un rire un peu fort, parce
qu'il avait senti soudain un léger attendris¬
sement l'envahir.
N'ayant plus d'inquiétude sur sa mère,Mauricette avait bien vite partagé la joie

l'entraînement de Mlle Annette Dambleuse
elle cédait de tout son cœur à ce besoin, qui
est presque chez toutes les jeunes filles, de
s'amuser, de palpiter avec une camarade,
comme l'oiselet dont la puissance de vivre
redouble quand on lui donne un compagnon ;elle aussi, grimpait sur les monticules, sur
les bornes, envoyait des gestes à sa mère;leurs cris, leurs rires emplissaient l'espace.Elle ne se calma que lorsqu'elle aperçut Mme
Dambleuse, vers qui Annette, ayant jeté son
bagage sur la route, courait précipitamment,
en lui annonçant :

— Papa arrive... papa arrive... avec la
mère de mademoiselle 1
Et au milieu de ses baisers, elle lui con¬

tait déjà la chose :
— Si ifeu savais ce on'il a fait, mon nona I

Toujours le même, tu sais! Heureusement,
elle a été gentille comme tout, cette demoi¬
selle... Et puis, il paraît qu'elle a du ta¬
lent... Moi, moi, à sja place, j'aurais pleuré
de rage quand papa a dit qu'elle n'était
qu'une petite barbouilleuse !... Heureuse,
ment, il a su réparer cela avec un chic...
Mais tu sais : c'est cette jeune fille que nous
avions déjà remarquée, qui est si bien éle¬
vée, si prévenante avec sa mère... Et, figu¬
re-toi : je l'aime déjà tout plein, maman i

— Ma obère petite folle, va ! répo,ndit Mme
Dambleuse avec un peu, très peu de moque¬
rie et une si jolie tendresse, que Mauricette,
qui les avait rejointes, se figura qu'elle ve¬
nait d'entendre sa mère quand elle lui adres¬
sait de semblables paroles.
Oh I oui, on pouvait s'aimer bien franche¬

ment, dans ce petit coin du monde : on y
était si pareil par le cœur 1 Elle s'inclina
amicalement, presque affectueusement, vers
Mme Dambleuse, comme si l'on était des
amis déjà depuis longtemps; et sa mère ap¬
paraissait, l'air si heureux à présent, qu'ellesentait sûrement que la conquête était déjàfaite et que, de cet homme-là, du moins,
Mme Demarsay ne lui dirait aucun mal,
quand elles s'en entretiendraient, tout à l'heu¬
re : elle en avait grande hâte, comme tou¬
jours lorsqu'une impression un peu vive
l'avait frappée.
Mais Mlle Annette, ravie d'avoir trouvé une

compagne dans cette solitude, n'entendait pas
qu'on se quittât si vite. Il fallut accepter de
s'arrêter dans la maison des Dambleuse, où la
jeune fille prolongea le plus longtemps pos¬sible les petits préparatifs du thé; et il était
presque nuit lorsque Mauricette et sa mère
regagnèrent leur maison, acoompagnées en-

. coce nar ie neinke ei sa fille.

TROISIEME PARTIE
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\qu U "volontUt
le mhii Sfil®' afln (TUÈ' les comédiens

tiu. PUDIic mêl'és, 96 crée ro.tmn^nl'prp

^LâUA<j?alase une directe. Le pro-
errfnntaT,+eii son essence, munichois (et enS w?L 1 Antiquité il est même résolu-
fSc l' Nous , le vîmes appliqué à

?; aii Vaudeville, peu avant la guerre,
"

n f ' ( î Remhardt et sa troupe,il iaot attendre beaucoup des novateurs,
at|irarlts, même quand ils seguipent ou tâtonnent. Nous verrons bien-

1 ce que M. Gémier aura voulu faire et
I quil aura réalisé.
En attendant, il nous offre, avec « Auxrains de Mureie », la meilleure pièce de
semaine. A vrai dire, il ne s'agit que

Q.be reprise; mais à la création, en 1911,i Odéon, par ] e ne sais quel enchaîne¬ment de circonstances, les « Jardins de
tturcie » n'avaient obtenu qu'un très petitaombre de représentations. Plus encore
iFune reprise, c'est donc, présentement,

—je sorte de réparation.D'immenses grenades rouge et or, sur des
iraperies, fleurissent le balcon, le plafond,
i cintres et les avant-scènes. Dès l'entrée,
volonté de stylisation apparaît .donc, enndence. Puis l'orchestre est juché tout en

aut des galeries, pour laisser au chœur la
bre disposition du « proscenium ».Dès le début de la pièce, danseurs, danr
uses, guitaristes et figurants envahissent

- salle; la « couleur locale » dépayse un
«u les smokings et les épaules nues. N'im-
orte ; nous sentons qu'il nous pousse une
j-me espagnole, et nous nous intéressons
gtix amours tragiques de la jolie MariaSel Carmen.
Maria aime Pencho, parce que Pencho

1B*est fiancée à Xavier, parce que Pencho
» frappé Xavier de sa « navaja » et que
si Xavier dénonçait Pencho, Pencho de¬
vrait renoncer à Maria pour suivre les gen¬
darmes...
■Mais Pencho, jaloux, provoque à nou¬

veau son rival. Ils vont sentre-tuer... Non,
»ar ils surprennent à temps la grave révé¬lation du médecin au père de Xavier (lameilleure scène de l'œuvre, jouée d'une fa¬
çon simple et poignante par MM. Daragonet Janvier) : Xavier a été mortellement
îrappé par Pencho; il ne peut pas guérir.Alors, à quoi bon se battre encore, à quoi
©on vivre, à quoi bon rêver à l'amour ?
©ans un suprême renoncement, le pauvreXavier favorise l'évasion de son rival et
de la douce et triomphante Maria del Car¬
men.
JCJne musique de scène, inspirée par des

Birs espagnols des quinzième, seizième et
■dix-septième siècles, accompagnait les(principaux passages de l'intrigue. Les vio¬
lons « donnaient » aux instants pathéti¬
ques, comme dans le vieux mélodrame « où
Margot a pleuré ».
M. H. Rollan (Pencho), M. Puylagarde(Xavier) et Mlles Fqlconetti (Maria del Car¬

men) et Léna Beuze (la confidente Fuensen-
tiea) ont prouvé une fois de plus qu'anthéâtre comme à la ville, c'est avoir délàJtoén du talent que d'être jeune...

Marcel HERVIEU.

DEPECH
de la Nuit dernière

ta politique de l'Allemagne
envers la France

Berlin, 22 octobre. — La « Gazette de
Voss », qui préconise énergiquement la né¬
cessité pour l'Allemagne d'une politique
continentale, précise la possibilité d'une pa¬reille politique envers la France :

« La rédaction définitive du traité de paixindique clairement la voie suivie pour rem¬
placer la contrainte par une convention, lesconflits par des accuids. L'Allemagne a re
çu la faculté en principe de proposer deNouvelles solutions pour la difficile questiondes réparations. Jusqu'à présent, il n'a. pasieté question d'un plan esquissant une colla¬
boration économique durable. »

Rappelant les paroles dites par M. Cle
menceau à des diplomates italiens, le jour-
pal écrit :

« Un fait important est qu'il ne peut plusS'opposer au désir d'une entente avec l'Alle¬
magne qui s'intensifie chez ses compatrio¬tes, mais il a le courage, laissant de côté le
souvenir du passé, de reconnaître du moins
la nouvelle voie que d'autres suivront aprèslui, qu'un pareil courage serait à souhaiterchez les chefs politiques de l'Allemagne
pour la période de paix commençante. »

EN (POLOGNE

Les résultats de l'offensive polonaise
Varsovie, 22 octobre. — Les opérations en¬

treprises au début de juillet par le général
{Szeptycki sont terminées. Après trois mois
de combats, le front polonais se trouve éta¬
bli sur la Dvina, à 200 kilomètres de son
point de départ (Molodeczno). Trois contre-
Offensives ennemies ont été brisées : l'armée
polonaise a battu et en partie détruit huit
divisions bolchevistes en faisant 25,000 pri-
Bonniers et en oapturant un nombreux ma¬
tériel.
Le bolchevïsme a été chassé d'un pays de

50,000 kilomètres carrés, contenant sept vil¬
les et trois communes, et peuplé de trois
fnillions d'habitants.

Rixes à Koritza entre Albanais
et soldats français

Eàle, 22 octobre. — A Koritza, en Albanie,
es combats ont eu lieq entre les gendarmes
.lbanais du prétendu gouvernement de Du-
^azzo et la garnison trançaise. Il y aurait
la des morts des deux côtés.

causes de l'exode
. de îa monnaie blanche

«enève, 22 octobre. — La cause principalede la disparition de la monnaie blanche
fst son exode à l'étranger. Cet exode aurait
peu : 1° Parce que l'appât des spéculations
Bur le change sollicite les gens avides et les
âigreflns avec une puissance séductrice plus
forte que jamais; 2° parce que la répres¬
sion de la contrebande de l'argent a man-
ttué et manque encore de la vigueur et du
ftisQernement indispensables pour réagir(contre une tentation aussi forte que celle
pes profits offerts par cette contrebande.

Le trafic des monnaies va être

réprimé
Paris, 22 octobre. — M. Louis Nail, garde

jftes sceaux, ministre de la justice, vient d'a-
jctresser une circulaire aux procureurs géné¬
raux en vue de la répression énergique du
jfcraflc de monnaie et de l'application rigou¬
reuse de la loi récemment votée sur la fonte
(les monnaies nationales.

Le service des inscrits maritimes
Lorient, 22 octobre. — En raison de l'in¬

certitude qui règne sur la durée du service,
gui sera définitivement imposée aux ins¬
crits maritimes, le ministre a prescrit de ne
lever pour le service de la flotte que des
pommes comptant moins de 48 mois de .pré¬
sence sous les drapeaux. Ceux qui furent
levés depuis la démobilisation, et qui réu¬
nissaient 48 mois de service, devront être
^envoyés immédiatement dans leurs foyers.

Tirages financiers
VILLE DE PARIS 1892

La numéro 3,067 gagne 100,000 fr.
Le numéro 5.5,945 gagne 50,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr.:
241,485 363,058

Les trente numéros suivants gagnent chacun
Ï.-000 fr. :
80,500 113,463 124,008 125,349 140,947 174,895 181,733
120,711 266,228 276,954 311,752 328,352 341,674 347,032
155,072 370,354 376,254 378,581 399,768 406,540 462,345
1170,227 503,251 25l[940 545,545 545,599 545,639 553,656

505,759 570,009
1,102 numéros sont remboursables au pair.

.OBLIGATIONS COMMUNALES 500 fr. 3 % 1996
Le numéro 1,055,666 est remboursé par 200,000

francs.
Le numéro 1,003,087 est remboursé par. 25,000

francs.
Les numéros 60,068, 114,410, 188,081, 225,906,t69,075, 288,997 , 700,307 , 982,470 sont remboursés

far 5,000 francs.
Les cent numéros suivants sont remboursés

^ar 1,000 francs :

21,297
71,698
133,648
195,566
270.558
403,932
475,771
573,019
633,276
727,074
763,345
792,651
845.060
880,174 | jihi
982,460 1,013,125 1,014,65(1 1,018^250163,037 1,069,246 1,070,607 l,OS7,747 1,145,881 1,157,660

1,161.530 1,166,011 1,169,148 1,170,896
OBLIGATIONS COMMUNALES 1912

ï-e numéro i,04i,i98 gagne loo.ooo fr.
Le numéro 169,931 gagne 10,000 ,fr

3Su.ze numéros suivants gagnent cha-
«un 1,000 ir.

560 556,389 519,707 524,153 572,032 589,299,4x87,967 1,122,298 1.179,036 1,540.776 1,613,149 1,905,792
Les cent numéros suivants gagnent chacun
p) fr. :

'—

30,953
121,275
244,722
364,473
542,027
663,077
741,403
840,157
879.559
975,551

62,583
123,623
162,147
222,941
3614,912
472,134
514,318
«0«,079
718,161

f,l54,299.895
,204

16,050

21,037
04,626
125,225
164,827
235,336
388,992
472,956
551,525
623,050
717,223
754,148
78,8,588
825,055
877,079
978,919

23,842
78,100
146,695
199,228
334,330
446,467
490,217
598,086
636,935
730,937
763,642
793,139
819,728
897,864

47,081
94,770
153,413
203,705
335,082
463,175
508,139
000,115
672,189
711,310
775,285
802,275
852,775
898,809

49,635
97,252
161,399
215,576
344,754
468,068
508,387
603,542
676,362
745,342
776,125
810,991
872,520
921,471

16,889
97,373

#05.776
#94,110
(639,399
4610,539
sh.no
813,537
864,313
(940,767

20,092
112,349
227,927
305,599
540,821
635,351
727,968
834,616
875,564
942,199

55.298
181,595
245,425
558,755
555,832
667.41!
752,353
844,515
882,568
987,670

67.0S8
109,097
266,665
493,108
530,846
709,818
75-4,172
848,471
915,531

85,739
204,838
266,774
517,044
001,793
711,971
759.511
853.284
935.170

997,030 1,012,6054»tv, toi wi,uiu i-y i.voo i,vi4,uuj

(,096,840 1,033,089 1.043,139 1,051,474 1,065,206 1,079,147
$123,603 1,126,552 1,166,335 1,167,323 1,179,822 1,198,725
jJKî.SIS 1,268,273 1,296.257 1,337,367 1,3.44,348 1,409.487ir./élfa (IRn 4 /. 1A o.ol a i.cg noo 4 /.n£ (5,1 o 1 .3ri oilct 4 kau'iqk

Courses à Auteuil
MERCREDI 22 OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves 1
PRIX COTENTIN (haies, mixte), 4,000 fia,

3,100 mètres. — 1er, Sammy-Sands (W. Head),
â M. W.-K. Vanderbilt; 2e, La-Targette (G.
Parfrement), à M. Jean Stern; 3e, IVangorod
(G. Mitchell), à M. G. Brossette.
Non placés : Square (Ed. Haês), Plage-Fleu¬

rie (Gaibrielli), Saint-Romain (Botiequdn)
Lordship (BedeJoup), Premier-Choc (Luc),
Quator (Biaise), Suzy (V. Thuau).
Gagné de six longueurs; le troisième à une

demi-longueur.
—Sammy-Sands (Sea-Sicks et Bat's-Delight)
est entraîné par Ruddock.
PRIX BLAV1ETTE (sleenle-chase), 6,000 fr..

3,100 mètres. - 1er. Batailleuse (G. Mitcheîl),
à M. H. Letellier; 2e. Mézeray (W Head) à
M. L.-M. Rolland; Se, Baby-Oirl (J.-B. Lassus),
à M. G. Christophe.
Non placés : Maximia (Bourdalé), Montfer-

rand (Berteaux), Ingouvllle (Bédeloup), Sam
José (V. Thuau).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

cinq longueurs
Batailleuse (Batailleur et Chit-Chat) eat en¬

traînée par d'Ookhuysen.
PRIX DE CHANCEAUX

haies, 10,000 francs, 3,100 mètres
1. Huis-Clos (W. Head), à M. G. Turbll.
2. Fataljtas (E. Hardy), à M. D. Kelekian.
3. Dernière-Cartouche (G. Parfrement), à Mlle

L. Guillmot.
Non placés; Salnt-Chamond (A. Benson).

Qul-Y-Pense (Berteaux). Guapo (G. Mitchell),
La-Sambre (Legrand), Jour-de-Gloire (Barré),
Phllhellène (Bedeloup), Calornls (M, de Chau-
rand). Le-Pinard (A.-E. Bâtes) Japon (Priori,
Frisson (Thibault), Crior (Rovella), Bathylle
(J.-B. Lassus).
Gagné d une encolure; le troisième à trois

quarts de longueur.
Huis-Clos (Chut et Pudeur) est entraîné par

A. Adèle.

PRIX SILVERSMITH (steeple-chase handi-
cap), 5,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Lemnosll
(G. Mitchell), à M. J. Aninat; 2e Ekwanok
(Thibault), à M. G. Wellesley; 3e, Fonraud
(Berteaux), à M. Jean Cerf.

■Non placés : Monastery (Salmon), Troupier
(G. Parfrement). tombé Papas-Chlf (Dujar
dtn), tombé.

, ,

Gagné de cinq longueurs; le troisième à
trois longueurs.
Lemnos-U (Magellan et Demi-Gomme) est

entraîné par Defeyer.
PRIX KERYM (haies, handicap), 5,000 fr.,

3,500 mètres. — 1er, Clan-Ronald (Dujard.ln), à
M. Pierre Lardet; 2e, Le-Zotto (Barré), à M. A.
Merle; 3e. Kingdom (W. Head), à M. W.-K.
Vanderbilt.
Non placés : Seneschal (G. Mitohell), Odoa-

cre (Salmon), Odin-II (L. Bara) Précy (G.
Parfrement), Salorge (R. Head).
Gagné d'une demi-longueuT; le troisième à

trois quarts.de longueur.
Clan-Ilonald (Dark-Ronald et Clarilaw) est

entraîné par Raoul.

IL V A UN AN

24 OCTOBRE 1918
Le président Wilson répond à l'Allema¬

gne qu' « w% seul armistice est possible :
sa capitulation. Aucune négociation n'est
possible avec le roi de Prusse et les gou¬
vernants allemands, qui ne représentent
pas le peuple allemand ».

Médaille de la (Reconnaissance
Nous apprenons avec le plus vif plaisir que

Mu° Mariette Demougeot, dont l'admirable ta¬
lent s'affirme avec tant d'éclat au Grand-Théâ¬
tre de Bordeaux, a reçu la médaille de la re¬
connaissance pour le dévouement et la charité
dont elle a donné des preuves inlassables an
cours de la guerre.
Voici le texte de la citation :

Infirmière pendant quelques mois à l'hôpital
Majestic, à Viohy, a fondé l'œuvre de la
a Bourse du grana-père», au profit des militai¬
res issus des pays envahis; n'a cessé depuis
le début de la guerre jusqu'à ce jour, avec un
dévouement et un désintéressement constants,

: de prêter son précieux concours d'artiste lyri¬
que aux fêtes de bienfaisance organisées par
la Ligue maritime française et par d'autres
nombreuses œuvres d'assistance, à Paris et en
province; a recueilli par ses interventions
près de 1 million de francs en faveur des
blessés de guerre. »

Nous prions MUo Demougeot de recevoir no/s
félicitations les plus vives et les plus sincères.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

chkva.ux
PESAQB
10 tr.

Pelouse
5 !r. chevaux

mm
10 lr.

Peloasg
5 fr.

Sammy-S.G 14 » 7 60 Fatalitas..P 135 50 53 »
- ...P 10 50 5 50 lier. Cari. P 19 50 9 »

La-Target. P 11 50 6 » Lemnos-IIG 42 50 26 50
IvangorodP 14 50 7 50 - ....P 23 » 13 »
Batailleu. G 18 » 13 » Ekwanok P 28 50 11 »

...P U 50 6 » Clan-Ron.G 196 » 135 »
Mezeraij...P 11 » 5 50 - ...P 43 » 22 50
Huis Clos.G 27 50 15 » l.e-Zotto...P 70 50 27 50
- ....P 15 » 8 » Kingdom..P 15 > 8 »

BOXE

Paul Haras champion de France poids lourds
Paris, 22 octobre. — Nilles, qui avait conquis

son titre de champion de France, catégorie
die poids lourds, en b'attant Lurie à Bordeaux,
a été dépossédé de son titre par le martiniquais
Paul Hams aux points en 20 rounds, au cours
d'un combat qui eut lieu mercredi soir à la
salle Wagram.
Lire dans « Sports » le compte rendu détaillé

de ce match.

FOOTBALL RUGBY
LE PREMIER MATCH DES ETUDIANTS
Pour son match d'ouverture, le B. E. C. ren¬

contrera, dimanche, au Stadium, la Séîtlon
Burdigalienne. La S. B. ayant déjà fait ses
preuves, la rencontre promet d'être intéressan¬
te; 11 serait en effet, paraît-il. permis de fonder
de grosses espérances sur l'équipe du B. E. C.Ses débuts seron ure occasion de la juger, i
N. B. — Un contrôle rlgoure îx sera établi j

à l'entrée du Stadium, et les membres du
B. E. C. ne seroi t admis que sur la présen¬
tation de leur c_rte " i du reçu de leur coti¬
sation Ils sont donc Invités à les retirer au

,

secrétariat, 42, rue Maréchal-Joffre. le soir, de i
cinq à sept heures. I

LES BERGERACOIS AU BOUSCAT j
Après Ageii, après Libourne, c'est au tour 1

de l'U. S. Bergeraoolse à affronter le Stade
Bordelais, route du Médo-c, dimanche. Les
Bergera.ois, champions du Périgord-Agen.ais,
ont formé une belL équipe, complètement
remaniée, qui, avec huit remplaçants, n'a
été battue que de trc'3 essais, à Toulouse, par
le T. O. E. C., qui a triomphé dimanche der¬
nier du S. O. Lourdais. La dernière victoire
de Bergerac est, de la semaine dernière, sur
Angoulême. Il sera très intéressant de voir
quelle contenance il fera en face du S. B. U. C.,
Jusqu'Ici imbattu, et qui a triomphé si bril-,
lamment de la grand équipe du Racing.

LES ROCHELAIS A REGLES
Vu la valeur des deux équipes, le match de

dimanche promet d'être dos plus intéressants.
Les Roohelais déplaceront leur toute pre¬
mière équipe, dont on dit le plus grand bien.
De son côté, le Club athlétique béglais pré¬
sentera l'équipe qui défendra ses couleurs
dans les compétitions futures. Le public est
donc certain d', uister à une très belle partie.

DEMANDE DE MATCHES
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Libre

le 26 courant par suite d'un forfait l'A. S. C.
désirerait conclu e un match sur un terrain
adverse avec bonne Société de Bordeaux ou
de la région. Ecrire ou téléphoner à M. Pis-
isardy, usine Carde, (La Passerelle. N° du
téléphone, 41-77.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

ARLAC - SPORT. — L'équipe 3 demande
match pour dimanch 26 ocobre, sur son ter¬
rain ou terrain adverse. S'adresser d'urgence

d Biaujou, 56, rue d'Ornano.
» r»

Les Jeux olympiques
C'est en Belgique, le 20 août 1920, que se

disputeront les prochains jeux olympiques.
On édifie un immense stadium pour cette j
kermesse du muscle, au cours de laquelle 11
sera prouvé qu'en dépit des fatigues de la
guerre et des anémies de la vie chère la race
humaine compte toujours d'admirables ath¬
lètes.
Le temps n'est plus où les jeux olympiques

so déroulaient dans l'indifférence officielle, et
où le comité international présidé par notre
compatriote Pierre de Coubertin parvenait
avec peine à* solder les frais d'o-rganisation.
Les peuples se sont tellement passionnés pour
les marathons et les courses au flambeau; a
presse a révélé tant d'extraordinaires perfçr-
mances, — 1 lètres en 10 s. 4/10 par Lippm-
cott; 19 kilo;,j. 1 en 1 heure par Bouin; 7 m. 61
en longueur par O. Connor; 2 m. 065 en hau¬
teur par Horine; 62 m. 32 au jet du javelot
par Lemning, — que les pouvoirs publics ont
fini par s'émouv< a , ,

Les postillons uo notre char républicain ont
découvert le sport en pleine guerre, grâce à
Vf TT„ T-> „ 4- A Inr.t n v-| non t QT»H Tririic r.pltl

Les baccalauréats
Sont admissibles :

LATIN - GREC
Bordeaux (Anglais) : Berge, Bex, Bouchet,

Mlle Brandy, Dudouble, Labone, Mlle Laurens,
Mariotte, Solllers.
Allemand r.Bertin, Legrix de La Salle, Lung,

de Lustrac, Rozat.
Espagnol : Dalbos.
Mont-de-Marsan — Samadet-
Pau. — Béliard, Grangé, Mlle Herdner.
Bayonne. — Dayries, Marque, Dubreuil.

LATIN-LANGUES VIVANTES
Bordeaux. — Borde, Mlle Boussèe, Mlle Cha6-

taignet, Dubourg, Mlle Dupuch, Jean Dupuy,
Mlle Dusser, Fauché. Gembert, Guirot. Mlle
Jarrige, Mlle Lasbareilles, Laurore, Mlle de
Mages, Marchand, Pouey-Sanchou, Pébeyre,
Mlle Poublan, Rigas, Ringeade, Mlle Roger,
Mlle Serressèque, Ahendre.
Agen. — Pradie.
Mont-de-Marsan. — Jardou, Lartigau, Mlle

Palmade.
Pau. — De Casaban, Mlle Le Barbier de BU-

gnères, Magescas.
Bayonne. — Mlle Bertaux, Larrie.u.
Périgueux. — Bldanchon, Mlle Terrade.

LATIN-SCIENCES

Bordeaux (Anglais). — Baggio, Baudet, Ber-
nis, Bruchaut (Jean), Caldairon, Cassany, Mlle
Delmas, Devise, Dezeustre (André), Dupouy,
Fourquet, Gatau, Lezleu, Mariotte, Planchard,
Poncelin de Raucourt, Prévôt, Rétau, Saget,
Tétaud.
Allemand. — Bayle, Bosc, Bréhant, Curut-

chet, Darré, Dufey, Estoup, Flye Ste-Marie,
Granger de Boissel, Griniaud, Laban, Lavielle,
Limouzin, Mlle Martrille, Mongrand, Musq,
Périères, Rodrigues, Teulié, Valentin.
Espagnol. — Néant.
Agen. — Andrieux, Mlle Pinard, Touzet, Ca-

majou, Denègre, Larche.
Mont-de-Marsan. — Manciet, Larquier.
Pau. — Mlle Darrigrand, Heïd.
Bayonne. — Betbeder, lerraillon.
Périgueux. — Letenneur.

SCIENCES LANGUES VIVANTES
Sont admissibles;
Agen. — Diduan, Mlle Larrive.
Mont-de-Marsan. — Larquier (Jean).
Bayonne. — Ducourau, Fourcade, Mendi-

bpure.
-Périgueux. — Longuevergne.
Bordeaux. — Mlle Baqué, Béguin, Bertrand,

Berthomieu de Meynot, Cuvier, Davée, Del-
pech, Dubos; Dupont, Doucet, Gazeaud, Mlle
Guillemain, Houssln Lamothe, Laurin, Lau-
zin, Maudet, Mlle Maurin, Mlle Merlet, Molas,
Mlle Olivier, Pérodeau, Périer, Mlle Rebeyrol,
Régnier, Rlcher, Rivière, Robert.

MATHEMATIQUES (2e PARTIE)
Bordeaux — Daudon, Jules Gautier, Louis

Gautier, Renaud, Bastit Saint-Martin, Dauna,
Marinier, Ouvrier, Pôdelucq, Pussacq, Sore,
Curutchet, Garrabos, Jacmart.
Mont-de-Marsan. — Lal'arie, Bernou.
Pau. — Clerjeaud, Guilhem. Plou, Albareil,

Cétème.
Bayonne. — Lesgourgues.
Périgueux. — Domange, Mlle Marcelly, Ré-

gondeau.
PHILOSOPHIE

• Sont admissibles :

Bordeaux. — Anglais : Mlle Besson, Mlle
Camplan, Chassaigue, Mlle 'Dougnac, Felsen-
liardt, Mlle Goujet de Casteras,,. Guérin, Laba-
die, Laplassotte, Perpérot, Mlle Perslgout,
Planehou, Mlle Pressecq, Puel, Roussel-Dupré,
Sadran, Vialard-Goudou, Vinnaert, Mlle Zam-
bGEU X
Allemand : Aubert, Blanchy, Rrusaut, Char-

mef, Emilien Ferras, Fournier, Gadaud, Gouin,
Lemoyne, Seignouret.
Espagnol : Jean Baylac, Belmont, Fris-Lar-

rouy.
Italien : Jacmart.
Agen. — Mlle Lestrade, Mlle Payen, Mlle Té-

chlné, Cantenet.
Mont-de-Marsan. — Bourcier, Florisson, Las-

Paii. — Foulquier, Mlle Grandperrin, Bonzon,
Labourdette, Barberia, Barthecoy.
Bayonne. — Lafltte, Lartlgau.

. Périgueux. — Lorentz, Salarnier, Bardon.
— Sont définitivement reçus :
Calmettes, Guillot, Latourelle, Masgnaux,

Sarrabezolles.
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ment d'utilité publique, . et menacent de le
doter d'une administration aussi tardigrade
que celle des monopoles d'Etat.
Bien entendu, aucun de ceux qui se dé¬

vouent à la cause depuis vingt ans n'a voix
au chapitre. Même, on supprimerait volontiers ,
les plus turbulents s'ils ne semblaient avoir
la vie étrangement dure. Je gage qu'on a dû
être fort surpris au ministère de la guerre,
dans les bureaux de la direction de l'infante¬
rie, quand M. Gaston Vidal, le robuste prési¬
dent de l'Union des Sociétés françaises de
sports athlétiques, a eu l'indiscrétion de s'en¬
quérir de l'emploi des dix millions accordés
aux sportsmen par le Parlement. C'est pour¬
tant ainsi qu'il a appris qu'on ignorait encore
en haut lieu l'existence des Olympiades.
Aux Etats-Unis, en Angleterre, en Suède, en

Allemagne, des sommes très importantes sont
allouées aux champions qui se préparent à
défendre les couleurs nationales clans la com-
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comme les fois précédentes, on hissera au
bout du mât géant, après chaque épreuve, le
pavillon étoilé, l'étendard britannique, mais
jamais le drapeau tricolore. Quand les vain¬
queurs défileront devant S. M. Albert I°r, le
grand roi sportif cherchera vainement sur
leurs maillots les anneaux entrelacés de l'U.
S. F. S. A.
Nous résignerons-nous à cela'? Non. Jadis, en

voyant arriver l'équipe américaine sur un
steamer merveilleusement agencé, avec piste
en cendrée, piscine et sautoir, nous étions des
pauvres diables qui, sachant qu'ils ne pou¬
vaient .avoir que «l'odeur du festin», se con¬
tentaient de beer d'envie. Maintenant que nous
sommes capitalistes, ne nous affolons pas
comme le miséreux qui vient de gagner le
gros lot à la loterie espagnole.

* - —Basiques,Bordelais, Landais, Toulousains,DUIUCMW) x^«xu~^, x

Charentais, Catalans, demandez opiniâtre¬
ment, inlassablement, que la gloire athlétique
de la France puisse se manifester à Anvers
comme sa suprématie dans l'industrie auto¬
mobile s'est affirmée au Salon. Il nous faut ae
l'argent pour nous préparer à La lutte. Il nous
en faut beaucoup dans le Sud-Ouest, pays des
sprinters et des sauteurs, — notre région dé¬
tient le championnat de la perche depuis 1901.
Nous avons eu des champions du monde, nous
en aurons encore.
Les fonds sportifs ne sont pas des fonds se¬

crets. Nous voulons savoir à qui M. Ubureau
les donne. Nous avons conscience d'eji mériter
une grosse part, car c'est nous qui travaillons
le mieux contre l'alcoolisme et Qui nou<s#plai¬
gnons le moins de la crise du tahac, puisque
les athlètes ne boivent guère et ne fument
pomt- René PUJOL.

Le mouvement corporatif
Les employés de commerce
reunions a l'athenee

Deux réunions ont été tenues mercredi
soir à l'Athénée municipal. La première, à
sept heures, par les employés de commerce
non grévistes; la seconde, à neuf heures,
par les employés du commerce de gros.
Au cours de la première, MM. Faustin,

qui préside, et Lavielle exposent la situa¬
tion actuelle du conflit. Le nombre des gré¬
vistes est d'un millier environ. Le pointage
de la grève, tel qu'il a été établi par le co¬
mité de grève pour la journée de mercredi,
indique qu'on ne 'compte qu'un seul dissi¬
dent. Les orateurs précisent le caractère
purement démonstratif des manifestations
qui ont été organisées en ville. Un des as¬
sistants vient ensuite exprimer la conflahce
de ses camarades dans les membres du co
mi-té de'grève.
La seconde réunion est également prési¬

dée par M. Faustin, qui, en ouvrant la
séance, donne la parole à M. Lavielle.
Celui-ci, après avoir montré la solidarité

d'intérêts existant entre les employés du
commerce de gros et les employés de maga¬
sin, exhorte ses auditeurs à adhérer au
mouvement syndical et à soutenir leurs
camarades dans la lutte qu'ils ont entre¬
prise.

Chez les tailleurs
Le Syndicat des travailleurs de l'habille¬

ment de Bordeaux et de la banlieue, nous
communique la note ci-dessous, que nous
publions à titre documtaire :
Les membres de la Société syndicale de®

marchands tailleurs, confectionneurs pour
hommes et dames de Bordeaux ayant fait pu¬
blier les tarifs patronaux, le comité de grève
précise les points suivants : »
La grève déclarée le 15 octobre a été votée

par les membres ' du Syndicat ouvrier après
avoir entendu une première fois la lecture des
tarifs patçonaux; cette décision a été mainte¬
nue par lès ouvriers après une deuxième lec¬
ture des tarifs rectifiés et une troisième fois
après lecture des tarifs remis au camarade
Mercier.
Ces décisions, prises à l'unanimité, ont été

notifiées au Syndicat patronal par une lettre
adressée au prérident de l'Association patro¬
nale.
La décision de n-e plus donner de tràvail

aux non-grévistes ne se justifie pas par les
raisons invoquées aucun acte de violence
n'ayant été commis.

a la prefecture

Les employés de commerce
Le comité de grève a été reçu jeudi matin

à la préfecture par un représentant de M.
Bascou, préfet de la Gironde.
Les délégués des grévistes ont exposé leurs

desiderata.
Nous croyons savoir que la préfecture va

s'employer à rapprocher les deux parties,
afin d'amener des pourparlers en vue de
trouver un terrain l'entente.

Syndicat des maîtres tailleurs
Le Syndicat des maîtres tailleurs de Bor¬

deaux nous demande de rectifier comme
suit le communiqué qu'il nous avait adressé
et que nous avions publié textuellement
dans notre numéro de mercredi 22 octobre :.
Lire : « Redingote sans soie sut les re¬

vers, 58, 53, 48 francs; vareuse militaire sans
galon ni attribut, 40 francs; pantalon drap,
S à 12 francs. »

Au lieu de : « Redingote( sans soie sur les
revers, 55, 50, 45 francs; vareuse militaire
sans galon ni attribut, 35 francs; pantalon
drap, 9 à 11 francs. »

LE 15e SALON
de raîitomobile et du cycle

Les poids lourds
EXSMAW

Nous avons dit l'œuvre admirable de
guerre de la grande maison bordelaise.
Exshaw, dès que l'écho épouvantable des ca¬
nons s'est éteint dans les hymnes de victoi¬
re, a repris son œuvre de paix. Et les usines
Cclôbres du boulevard Jean-Jacques-Bosc, à
Bordeaux, ae sont remises vaillamment à la
tâche.
Les qualités de sobriété, de robustesse et

d'endurance des poids lourds Exshaw, la
simplicité de leur mécanisme n'ont pas be¬
soin d'etre rappelées en détail : leur répu¬tation est universelle.
Et les visiteurs du XV0 Salon s'extasient

devant les modèles exposés par Exshaw au
stand 87 de la grande nef.
Le type 6 tonnes à benne basculante peutêtre livré en ordre complet de marche, avec

outillage et accessoires, monté sur banda¬
ges caoutchouc, au prix extraordinaire en
ces temps de difficultés de toutes sortes de
41,000 francs.
Et le camion à plate-jforme type transportde tanks peut être livré à 35,000 francs.
Rien d'étonnant, n'est-ce pas, à l'affluence

des demandes.
Exshaw est un des grands triomphateurs

du XV» Salon,

3e Perception de Bordeaux
Changement de domicile

A partir du 27 octobre, les bureaux de
la 3e perception de Bordeaux, préoédem-
ment 52, rue Saint-Fort, seront transférés
17, rue Maleret (entre la rue Naujac et la
rue Fondaudège).
Fédération des commerçants

et industriels mobilisés
Nous recevons la communication sui¬

vante ;
« Le bureau de la section de Bordeaux est

heureux de porter à la connaissance des
camarades de la section et de tous les com¬

merçants et industriels qui ont été mobili¬
sés que le vote par le Sénat de la loi sur
les fonds de reconstitution est dû à l'inter¬
vention exercée par les sections de France
et à l'action et aux démarches faites près
la commission (les finances du Sénat par
les délégués du conseil d'administration
conduit par le président de la Fédération.

» Dans son projet, la Chambre des députés
avait voté la loi de 100 millions le 11 juil¬
let dernier. Le projet était en péril au Sé¬
nat, et ce n'est qu'à la suite de notre in¬
tervention que la commission sénatoriale
des finances l'a' pris en considération
dans sa séance du 14 octobre, sous réser¬
ves de quelques modifications.

» L6' conseil d'administration remercie
sincèrement les sections de l'appui qu'elles
lui ont donné.

» Les membres adhérents de la section de
Bordeaux et ceux qui désirent y adhérer
sont convoqués à la réunion qui aura lieu
samedi prochain 25 octobre, à quatorze
heures, dans les salons du café de l'Opéra.

» Ordre du jour très important. Présence
irurlispenteable. Pour tous renseignements
adhésions, s'adresser au secrétariat, 13, rue
fiai. &MannâcfiL a

' ï»es gardiens de la paix
armés de revolvers

Tout récemment, la municipalité ache¬
tait 350 revolvers et 5,000 cartouches destinés
au personnel des gardiens de la paix.
MM. Chalmel, commissaire central, etBel-

liard. capitaine officier de paix, ont pris li¬
vraison des armes et les ont distribuées aux
agents. Les revolvers, du calibre de 8 milli¬
mètres, sont du modèle de ceux en usage
dans l'armée.
Les gardiens de la paix porteront jour

et nuit leur revolver, et seront ainsi prêts
à traquer les bandits qui infestent notre
ville et qui sont, de leur côté, du reste, tous
munis de brownings.
Sachant la police mieux en mesure de se

défendre et d'assurer la sécurité de Bor¬
deaux, peut-être les malfaiteurs se décide¬
ront-ils à changer de résidence !

Deux accidents
Quai de Queyries

Vers cinq heures du soir, mercredi, M.
Madival-Massip, passant quai de Queyries,
a été heurté et renversé par l'auto que con¬
duisait Antonio Cordero, aoi service de M.
Meyer, directeur de la Compagnie euro¬
péenne -du traiteoiien-t des minerais, quai
de Brazza.
M. Madival-Massip a été oontusionné, et

il se plaint, en outre, de douleurs internes.
Il a été transporté à l'hôpital Saint-André
par les soins du chauffeur auteur de l'acci¬
dent.

Cours du Maréchal-Foch
Un peu avant midi, mercredi, un cycliste,Michel Lievin, demeurant rue Sansas, 16,

suivait le cours du Maréchal-Foch, quandla direction de sa machine se ro-mpit. Pro¬jeté sur le soi, M. Lievin reçut des contu¬
sions en différentes parties du corps; il est
soigné à l'hôpital Saint-André..

IJn suicide
Un surveillant de la Compagnie des Char-

geurs-Réunis, M. Alphonse van den Ab-
belle, demeurant 7, cours Balguerie, s'est
rendu aiu commissariat du premier ar¬
rondissement et a fait la déclaration sui¬
vante :

« Etant de service vers neuf heures du
soir, quai de Bacalan, j'ai vu tomber à la
rivière un homme paraissant âgé d'une-
cinquantaine d'années; il portait la barbeet était vêtu misérablement. »

, Une enquête est ouverte.
Bans les flammes

On a transporté jeudi à l'hôpital Saint-
André Mme Pointet, domiciliée 22, rue itean-
Dolfus, qui, à la suite d'une explosion de
gaz, a été brûlée grièvement en différentes
parties du corps.

Au Valais
Cour d'assises de ia Gironde

Présidence de M. le conseiller Cainbecèdes

L'infanticide de Pauiilac
C'est une femme qui comparaît à l'audien¬

ce de l'après-midi : elle se nomme Augus-
tine-Louise Faux, elle est âgée der 35 ans
et domiciliée à Pauiilac.
Dans la nuit du 16 au 17 mai 1919, Augus-

tine Fau- a mis au monde clandestinement
un enfant du sexe- féminin venu à terme,
vivant et viable et elle lui a donné la mort
immédiatement; d'aberd elle, lui a compri¬
mé, le cou. ensuite elle lui a porté des coups
de couteau. Puis elle a caché le petit
cadavre dans un lit où il a été découvert
lorsque le commissaire de police de Pauii¬
lac eût été informé qu'Augustine Faux
avait dû commettre un infanicide.
L'accusée explique qu'elle était comme

folle après se accouchement. « Je n'ai ja¬
mais eu l'intention de tuer mon enfant,
s'obstine-t-elle : si j'ai fait usage d'un cou¬
teau, est dans une crise de démence. »

Peu de temps avant "son accouchement,
Augustine Faux était venue trouver à Bor¬
deaux son séducteur, maintenant démobili¬
sé, qui l'avait éconduite en lui remettant
une somme de 5 fr.
M. le professeur Abadie, qui a été com¬

mis pour procéder à l'examen mental d'Au¬
gustine Faux, et M. le docteur Bos, médecin
légiste du parquet de Lesparre, déposent
que l'accusée est faible d'esprit et que sa
responsabilité est atténuée dans une très
large mesure.
Requiert avec modération M. l'avocat gé¬

néral Lamothe; plaide Me Gastebert.
Après une longue délibération, le jury

rend un verdict négatif sur la question d'in¬
fanticide, afflrmatif sur celle de suppres¬
sion d'enfant et admettant les circonstan¬
ces atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Au¬

gustine Faux à six mois d'emprisonnement.

Les détournements d'un commis
de perception

Le 8 octobre 1913, M. Pinelli, percepteur
à Bordeaux, constatait qu'un de ses em¬
ployés, Joseph Joubert, âgé de quarante-
quatre ans, avait commis dans les écritures
dont il était chargé de nombreuses irrégu¬
larités destinées à masquer des détourne¬
ments de fonds. Interrogé, Joubert ne fit
aucune difficulté pour reconnaître sa cul¬
pabilité et indiqua qu'il avait procédé de
la façon , suivante :

Lorsqu'un contribuable venait payer, Jou¬
bert lui donnait quittance de la somme ver¬
sée, mais il inscrivait une somme inférieu¬
re sur le registre à souche et s'appropriait
la différence. Il reproduisait la fausse men¬
tion sur le registre du rôle, et après que le
pointage avait été lait, il grattait ce chiffre
qu'il remplaçait par celui de la somme réel¬
lement versée.
Joubert a commis 39 faux de cette nature.

Trois faux d'une autre catégorie lui sont
reprochés. Quand un contribuable bénéfi¬
ciait d'un remboursement, Joubert établis¬
sait une fausse quittance, mentionnait le
versement comme opéré sur le registre des
excédents et mettait la somme dans sa
poche. Grâce à ces trois faux, Joubert a dé¬
tourné 4,509 fr. 95.
C'est pour subvenir aux besoins d'une jeu¬

ne amie que Joubert s'est laissé aller à com¬
mettre ses actes indélicats. Après avoir fait
l'aveu de sa culpabilité, il se réfugia en
Espagne. Rentré en France quand la guerrefut déclarée, il s'est très bien conduit au
front et a été l'objet d'une citation.
Devant les jurés, jeu(di matin, Joubeirt

exprime son repentir en pleurant à chau¬
des larmes. Le seul témoin cité, M. Pinelli,
dépose avec bonté, déclarant qu'il .pardonne
à son ancien commis.
M. l'avocat général Baraduc requiert con¬

damnation, sans s'opposer à ce que la cour
accorde le bénéfice de la loi Bérenger.
Chaleureusement, Me Odtn plaide l'abso¬

lution complète.
Après une délibération d'une extrême lon¬

gueur, le jury rend un verdict afflrmatif
avec admission de circonstances atténuan¬
tes. En conséquence, la cour condamne Jo¬
seph Joubert à deux années d'emprisonne¬
ment avec sursis et 100 francs d'amende.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, président.

le pillage des camps
Encore deux individus arrêtés pour avoir

volé des serviettes, des souliers, des draps
ou des couvertures dans les camps précé¬
demment occupés par l=s soldats améri¬
cains à Bas-sens. Le premier, un Russe,
Peretptitza, qui était chargé de la garde
des marchandises, a été condamné à trois
mois d'emprisonnement; le second, un
Marocain, Aber-ben-Valet, manœuvre, rué
Bonaffé, a été condamné à deux mois
d'emprisonnement.

»

SOMPTUEUX mobilier, VALEUR 60,000 FR.
Vendu gros rabais. BAYLE, 43, o. d'Albret.

BIJOUTERIE CHARTIER*
62, Cours do l'Intendance, BORDEAUX
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demandez et exigez partout
un vermouth bob

Informations
Semences de blé

L'Office agricole départemental dispose
d'une certaine quantité de blés rouge, hâtif
inversable, soigneusement triés pour semence.
Ces blés sont immédiatement disponibles et
livrables, au prix de "3 francs les 100 kilos.
Les parties prenantes voudront bien adresser
leurs demandes accompagnées d'un certificat
du maire, attestant leur qualité d'agricul¬
teur, au directeur des services agricoles, à la
préfecture. Les demandes seront servies dans
l'ordre d'ins-rlptlon.
Préparation aux concours supérieurs

de l'enseignement primaire
Des conférences préparatoires aux concours

supérieurs de l'enseignement primaire vont
être organisées pour l'année scolaire 1919-1920
à la Faculté des lettres de l'Université de
Bordeaux. Elles auront particulièrement pour
objet : 1. le certificat d aptitude à l'inspection
primaire; 2. la deuxième partie du professorat
des écoles normales.
Ce double enseignement commencera à la

fin do novembre; il sera confié à M. Alllaud,
inspecteur d'Acadér. le honorairp de la Gl-
ronde._ Les conférences auront lieu le jeudi"rences
dans la matinée, et )>prôs-m:di afln d'être
facilement accessibles aux élèves des écoles
normales, aux instituteurs et Institutrices.

Commission administrative
des bospices

Les dames qui désirent apprendre le mas¬
sage à l'école de massothérapie de l'hôpitalSaint-André sont invitées à se faire Inscrire
d'urgence au secrétariat des hospices cours
d'Albret. 91, avant !e 1er novembre au dIus
tard.

Association
des employés de commerce

Une conférence sera donnée au siège deI Association, 6-8, rue des Trols-Conils, Jeudi £2
octobre, à 20 h 30, par M. Larlat, qui traitera
dre » v : "La publicité qui (ait ven-

Conîérence à l'Athénée
Dimanche 26 octobre 1919, M. Léon Robe-

lin, seorétaire général de la Ligue de l'en¬
seignement, fera à l'Athénée, à quatorzeheures et demie, sous les auspice du Cer¬
cle girondin do la Liaue de l'

une conférence qui sera présidée par M.
le Recteur de l'Académie de Bordeaiux. Le
oonférencièr traitera le sujet suivant : « Les
Devoirs de la Paix ».

Des cartes seront mises à la disposition
du public au siège du Cercle Girondin. 8,
rue Combes, jeudi 23, de 16 à 18 heures, et
le dimanche 26, de 9 heures à îl heures 3t).
Alliance républicaine démocratique

(Fédération girondine)
Le bureau de la Fédération, rappelle à ses

membres que les réunion® hebdomadaires du
jeudi reprendront jeudi prochain 23 octobre
dans le local ordinaire de la rue des Rem¬
part®.

Communications
groupements corporatifs
ASSOCIATION SYNDICALE DES JOURNA¬

LISTES PROFESSIONNELS. — Réunion géné¬
rale mardi 28 octobre, à 8 h. 45 du soir, àl'Athénée. Ordre du jour Important. Présence
indispensable.
SYNDICAT DES CONTREMAITRES ET

CHEFS D'EQUIPES DE BORDEAUX. — Réu¬
nion générale le 26 octobre, à 9 heures du ma¬
rin, au siège social, 50, rue du MaréohaJ-Joffre.
Ordre du jour: remise des livrets, cotisations,
nomination d'une commission.
OUVRIERS AUXILIAIRES DES .PONTS ET

CHAUSSEES. — Les ouvriers auxiliaires des
ponts et chaussées se sont réunis le 19 courant
à la Bourse du travail, sous la présidence
du secrétaire général, qui a rendu compte de
son entrevue avec M. l'Inspecteur général.
Conférence très courtoise, a'où sortira une
nouvelle force pour le jeune Syndicat. Le se¬
crétaire général fait un pressant appel a tou6
les retardataires appartenant à la corpora¬
tion pour venir se joindre à lui afln de don¬
ner plus de force morale à l'organisation.
SYNDICAT DES ENTREPRENEURS D'AU¬

TOMOBILES DE PLACE. — Réusion le jeudi
23 courant, à 20 h. 30, au café de la Paix, rue
Porte-Dijeaux.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.

— Réunion générale de tous les membres de
la corporation vendredi 24 octobre, à * heures
de l'après-midi, Bourse du travail.
groupements mutualistes
OUVRIERS CONFISEURS, DISTILLATEURS,

CHOCOLATIERS. — An cours de sa réunion
générale, qui a c i lieu le 19 courant, à l'Athé¬
née, l'Union fraternelle de secours mutuels
a procédé aux décrions pour le renouvelle¬
ment des membres du bureau. Ont été élus :
Président, MM. II. Peyré; vice-président. P.
Belgbéder; trésorier général, F. Leygues; tré¬
sorier adjoint, J. Deltrell; secrétaire général,
M. BefTarol; secrétaire adjoint, M. Marquet.
ancien" militaires
ASSOCIATION DES COMBATTANTS INDE-

PENDANTS. — Prochaine réunion au siège
social, 25, boulevard Saint-Michel, au 1er éta¬
ge, le vendredi 24 octobre-
Permanence les lundi, mercredi et vendredi,

de 20 à 22 heures.

associations diverses
ECOLE PRATIQUE DES GARÇONS. — As¬

semblée générale de l'Association amicale des
anciens élèves, dimanche 26 courant, à dix
heures précises à l'école. Réunion très im¬
portante, renom ellcment de tout le comité.
societes sportives
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Les

joueurs de rugby sont invités à se rendre
jeudi 23 courant, à 20 h. 30, à la salle des
Patriotes, rue Adolphe-Thiers, à Bègles, mu¬
nis de deux photos. Présence indispensable.
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Ven¬

dredi 24 octobre, à 21 heures, au siège, bar
Nansouty, 261, cours de la Somme, un punch de
bienvenue sera offert à tous les anciens poilus
du Cercle Athlétique. Tous les sociétaires sont
priés d'y assister. Le présent avis tiendra lieu
de convocation.

societes artistiques
MUSICA. — Les membres du bureau sont in¬

vités à se rendre à la réunion qu! aura lieu
vendredi 24 courant, à 20 h. 30, salle du bar
Viar, rue Sainte-Catherine.
cours et conferences
LES AMIS DE L'INSTRUCTION. — Cours

techniques et professionnels de femmes. — En
outre des cours de français et de calcul, les
femmes et jeunes filles peuvent suivre à la
Société des amis de l'instruction, 13, impasse
Saint-Jean, les cours techniques et profession¬
nels de comptabilité, sténographie, dactylo¬
graphie, coupe des vêtements, broderie au mé¬
tier, coupe et confection du corset.
Les intéressés sont priés de se faire ins¬

crire au plus tôt. tous les cours étant déjà
commencés.
CONFERENCE. — Le capitaine Costedoat,

chef de section subdivisionnaire d'éducation
physique, fera le dimanche 26 octobre, à La
P.éole (16 heures), salle de la mairie, une confé¬
rence sur «l'Education physique et la Na¬
tion ».
Cette conférence sera Suivie d'une démons¬

tration avec les . ifants de la Ville. Prière à
toutes les personnes .u'intéresse la question
du relètement de la race d'assister à cette
conférence. Les mères dé famille y sont par¬
ticulièrement conviées.

C6roi»Viie Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le renouvellement partiel de la distribution
de « Carmen » conférait à la soirée de mercredi
un cachet d'exceptionnel attrait. Une Borde¬
laise, Mlle Lise Landral, qui interprétait Car¬
men, a vivement séduit par sa grâce envelop¬
pante et féline et la chaleureuse conviction
dramatique de son jeu. La distinction de son
chant et la plastique somptueuse de l'artiste
complètent fort heureusement les qualités que
nous nous plaisons à louer d'autre part. Les
moyens vocaux de M. Lemaire dépassent le
rôle de don José. Avec son habileté accoutu¬
mée, l'excellent ténor sut modérer les ardeurs
d'un organe généreux. Succès et bis après la
romance de la Fleur. M. Barreau a fort bien
chanté les couplets du Toréador et obtenu un
bis légitimement gagné. La salle était comble,
satisfaite et prodigue de bravos. H. B.

Jeudi, relâche.
Vendredi, en soirée de gala, «Sigurd», pour

la continuation des représentations de Mlle
Demougeot, de plus en plus fêtée, et du ténor
Lassalle. de l'Opéra, dans le rôle de Sigurd,
et les débuts (le M le Laughlin,
Les rôles d'Hilda, de Gunther, d'Hagen et

du prêtre d'Odin seront respectivement tenus
par Mlle Nadiany et MM. Mazens, Nicolas Las-
salle et Barreau.
Samedi « Mireille », dans la version exacte

du Théâtre national de l'Opéra-Comique.
Dimanche, en matinée, « Carmen ».
La location pour « Sigurd » et « Mireille » est

ouverte.

BOUFFES

Jeudi soir, dernière de « l'Amie », vaude-

LLIIliCllJ.L/li.v7, w x niuu or 4. "y yuuicuiv. « *■ "

géant» du comique populaire Boucot; «Sur
la dalle », pièce d'hallucination terrifiante,
avec M. Albert Lévy, du Grand Guignol. Lo¬
cation ouverte au hall du Théâtre-Français.
Dimanche, matinée.

APOLLO
«Flupl... » est joué tous les soirs, à huit

heures et demie précises vu l'importance de
la mise en scène. «Flupl...» est chanté par
F. Caruso, A. Chambon, Lucy Raymond^ Lya
Ceddès, Mme Lejeune, D. Béaué, René Gamy,
Suire et toute la troupe. Flup, o'est Mario.
Trois heures de fou rire. On loue au Théâtre-
Français. Dimanche, matinée.

TRIANON
Jeudi soir, dernière du «Fils surnaturel».
Vendredi, soirée de gala. « Madame Flirt ».

comédie en quatre actes de Paul Gavault et
Georges Berr, interprétée par Mme Cécile
Darclée, dans le rôle de Fernande; M. Roger
Bonal, dans le rôle de La Roche-Tesson.

SCALA
La revue « Enfin, seuls ! » comporte des scè¬

nes comiques inénarrables, interprétées par
des artistes hors de pair: Réval, Marçal, De-
fay, Kamil, Ducret. C'est un immense éclat de
rire. Location sans frais à la Scala.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, « le Chauffeur »,

comédie en un acie de N. Maurey, interprétée
par Malbert, W. Garrigue, BuSquet, Re*
Verva et Mme A. Chabry.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 octobre, 2m« grand

gala de»opéras joués en drames: «Werther»,
avec une mise en scène et une interprétation
dignes de l'œuvre. Bel effort de décentralisa¬
tion artistique, qui mérite d'être encouragé.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Malgré lés attractions multiples de la foire

et le beau temps, la foule continue à affluer
dans ce merveilleux et grandiose établisse¬
ment, qui fait partie des attractions de Bor¬
deaux, que le public ne manque pas de visiter.
C'est le spectacle que l'on cherche partout à
imiter et qui reste toujours le modèle du gen¬
re. Les représentations y sont toujours des plus
intéressantes. La variété des programmes, avec
des vues toujours nouvelles, ainsi que son ra¬
vissant orchestre, ne contribuent pas peu à ac¬
croître chaque soir auprès du public le sueoès
des représentation» de l'Olympia-Cinéma-Palace.
Le programme qui sera donné vendredi, en

soirée de gala, contient, est-Il besoin de le dire,
de nombreux numéros constituant une excel¬
lente représentation. Signalons spécialement :
«Bras d'acier», grand drame en cinq parties,
le maximum de l'émotion: « la Grande Rivale»,
7me et dernier épisode (le Destin) ; « Chasses po¬
laires », vue documentaire (2me série) ; « Faut-il
les tuer», scène ultra-comique; les dernières
Actualités mondiales, etc.
Représentations tous les soirs à 8 h. 30. Mati¬

nées les jeudis et dimanches.
SAINT-PROJET-CINEMA

Vendredi : La Charité du Pauvre, délicieuse
comédie Gaumont; Le Scandale, comédie dro¬
latique, etc.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Vendredi, 8 h. 30, «L'Affaire du Grand-Central».

CONCERTS PUBLICS
La musique municipale se fera entendre

au Jardin-Public le dimanche 2» octobre, à
trois heures de l'après-midi.

SPECTACLES du 23 octobre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. - 8 h. 30 : Flup I
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tournée Grand Guignol.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Le Fils surna¬
turel.

SCALA. — 8 h. 30: Enfin seul ! revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Le Chauffeur.
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30

CHRONIQUE MARITIME
compagnies

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un
radio informe la Compagnie que le paquebot
«Figuig», parti de Casablanca le 90 octobre,
ayant à bord de nombreux passagers et un
chargement de diverse» marchandises a des¬
tin arion de notre port, entrera en Gironde
jeudi, dans la matinée.
Sauf Imprévu, le « Figuig » peut être at¬

tendu a Bordeaux - quai le 23 courant, vers
dlv-hnit heures.
departs des courriers djoutre-mer
Courrier a poster samedi 25 octobre pourles destinations suivantes :

£}fer» départ de Marseille le 27 octobre.Oran, départ de Port-Ven-dree, le 27 octobre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Vendredi 24 octobre

Bornera ^ifl^^^hauteur. o m. 10. -

ÉTAT CIVIL
DECES du 22 octobre

Jean Lamagnère, 42 ans, 193, tue de TEglise-
Salnt-Seurin. „

Mme Dumas, 44 ans, cours de lArgonne, «»•
Henri Duclos, 46 ans rue de la Course, 12-
Jean Ousset, 60 ans, rue Saint-Jean, 58.
Isaac Guignard, 63 ans, rue Rode, II.
Chrétien Eberhardt, 69 ans. r. Roohambeau, 22.
Veuve Sarrail, 74 ans cours de l'Yser, 29.
Veuve Albert, 78 ans. rue Saint-Jean, 5.
Marie Escaray. 88 ans, impasse Salée, 3.

Economisez en taisant feindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téiéph. 15-to.

CONVOI FUNÈBRE ^nmèreVeeUtVesesaI?n:
fants, les familles Lamagnère. Ospital, Lafos-
se, Lucas, Bris et Bonnemam prieht leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Joseph LAMAGNÈRE,
leur époux, père, frère, beau-frère, onde et
cousin, qui auront lieu le vendredi 24 cou¬
rant en l'église Saint-Bruno.
Réunion à la maison mortuaire 193, rue de

l'Eglise-Saint-Seurin, à sept heures et demie.
(Pompes fun. gin., 121, c. d'Alsace-Lorraine.)

Le Bureau et le Conseil de surveillance de
la 36« Section des Prévoyants de l'Avenir
prient les sociétaires d'assister aux obsèques de

M. Joseph. LAMAGNÈRE,
leur regretté collègue et ancien président.

CONVOI FUNÈBRE les familles Salle-'
craye prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

m. Isaac GUIGNARD,
leur oncle et beau-frère, qui auront lieu le
vendredi 24 courant en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Rode, 11, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

(Pompes fun. gén., 121, e. d'Alsace-Lorraine.)

CONVOI FUNÈBRE fZ,Tït u^T.de Lespine et leur fille, M. et Mme A. Promis,
le lieutenant-colonel de Brochard, Mme veuve
Oscar Biquet, les familles Révolte et Leolerc
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneu' d'assister aux obsèques de

M. Jean DE LESPINE,
leur époux, père, grand-père, frère et oncle,
qui auront lieu le vendredi 24 octobre 1910,
en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Hautoir, 103, à dix heures un quart, d'où
le convoi partira à dix heures trois quarts.
Il • île sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c■ Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE barthe, M. et Mmo J.
Labarthe, Mm» veuve Dulhoste et son fils,
M. et Mme a. Labarthe et leur fils., M. et Mme j.
Dubourg, M. et Mme Labadie et leurs enfants,
Mme veuve Pomiro et ses enfants, M. et
Mme Métais, M. et Mme J. Guilhaur et leurs
enfants, Mme veuve Lavergne, M. et Mme Du¬
bourg et leurs enfants, les familles Curcu-
losse, Loubère, Lacomme, Lavielle, Duhart
prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexis LABARTHE,
leur époux, fils, frère, beau-père, oncle, neveu
et cousin, qui auront lieu le vendre! 24 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 150,

rue d'Ornano, à huit heures, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE
prief'ho

Les familles Mau-
grain, Praël et Gesse

rient leurs amis et connaissances de leur faire
'honneur d'assister aux obsèques de

Mms MAtJGRAIN,
leur épouse, mere, belle-mère, sœur,, tante et
cousine, qui auront lieu le vendredi 24 courant
en l'église Notre-Dame. 1
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Buffon, à trois heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèbres générales4121, c- Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE JE,, ÏSm-ÎSS;
cel Rouillard, M. et Mm» Ferdinand Ciran, M. et
Mme Georges Rouillard, M. Henri Ciran, les fa¬
milles Doumeret et Martin prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean CORBINEAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère et oncle, qui auront lieu le vendredi
24 courant, en l'église d'Eysines.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.

AVIS DE DÉCÈS MM" M^éneAlbéricaZLa-
caze et leurs enfants (de Paris), M. Mme 0.
Robert et leurs filles, la famille Lacaze ont
la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

M. Pierre-Auguste LACAZE,
décédé à Paris à l'âge de 82 ans.

leur père, grand-père, oncle et cousin.

AUIC ïî£ nÉPÈQ Mme veuve Henri Ber-risBO UE, UEU£0 net, M. Daniel Bernet.
M"»» Marthe, Louise et Suzanne Bernet et
leurs familles ont la douleur de faire part à
l/eurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Henri BERNET, 1
décédé presque subitement à Dakar (Séné¬
gal), le 17 octobre 1919, dans sa quarante et
unième année. — 23, rue Turenne.

SERVICE FUNEBRE sille, Cazimajou,
Crévy, Burbaud, Pommadé, veuve Gausselan,
veuve Rambau, Lafon, Cérèze et Carsoule ont
l'honneur de vous prier d'assister au service

Sui aura lieu le 27 octobre 1919, en l'église deenon, à neuf heures du matin, à la mémoire
du soldat

Gabriel ROUSSILLE,
\ , du 257» d'infanterie,

disparu le 20 août 1914, à Viviers (Lorraine).

AMMIVEDQAIRE Une messe sera dite lenlini B CllunlIiC samedi 25 octobre, à neuf
heures, en l'église Notre-Dame, pour le repos
de l'âme de

M"» Suzanne TRAPÊ.

Une messe sera dite ennnnilCnOHinC l'églUè Saint-Seurin le
dimanche 26 octobre, à onze heures un quart,
pour le repos de l'âme de

M«» Henriette JOUVE.

Crème
POUR

CHAUSSURES

Les Parfums Bichara sont partout

Le Carnet le ia Femme
The Lady's Book

Il est une mode dont on ne s'occupe pas en¬core d'une-façon suivie et qui va cependant
exiger des chroniques, des gravures, et unesérie de jolis et confortables modèles : c'est la
mode aériejme !
Nous avons des tenues de chasse, créquita-taon, de tennis, d'automobile, de bal, etc., pour¬quoi ne pas s'occuper de la façon de s'équiperen aéro? Jusqu'ici chaque aviatrice, chaque

passagère s'est habillée à sa' guise, mais les
voyages aériens se multipliant, on voudra —
et on aura raison — des tuyaux sur les robes,les manteaux, coiffures, chaussures, gantsfourrures, appareils photographiques, housses,a emporter là-haut. Nous reparlerons de tout
cela et ce sera très, très amusant.
Une lectrice me demande le nom de la coif¬fure dernier cri. C'est la coiffure « en arrière ».Elle nous vient d'Amérique. Une autre se dé¬sole parce que ses cheveux tombent, une autre

parce qu'elle est envahie par les pellicules Je
à la Première de mes alarmées LALOTION PILOCARPINE du docteur Daru; à ladeuxième, «Le PÉTROCEPHALE >., du mêmedocteur. Produits recommandés. Faculté de

Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tournv,Bordeaux. Téléphone 10-52.
Encore des désespoirs et des gêneurs... ridesboutons, taches de rousseur... Encore heureu¬

sement, un produit parfait ; La Brise Exotique(Eau) de la Parfumerie Exotique, 26, rue du
Quatre-Septembre, Paris.
Bien que. déjà les gelées nous privent desfloraisons aimées, la suave griserie de nos jar¬dins réside tout ênttèra dans l'adorable es¬

sence d'Arys « UN JOUR VIENDRA ». C'est l'élé¬
gance et la distinction françaises condenséesdans un bouquet subtil, prenant et êvocateur,
aussi la femme vraiment chic ne saurait s'en
passer.
Mme J.-L Wd veut savoir quelle est mafourrure préférée. Si oela l'intéresse, je lui ré-pondrai franchement, que c'est le skungs, four-rure cossue, pratique, vraie, et qu'une doubluredans les goûts actuels, c'est-à-dire de nuance

vive ou de genre indien égaie facilement et
puis le skungs se combine de façon charmante
avec d autres fourrures. Voir les modèles et lechoix considérable de la MAISON S. ZABKA5, COURS PASTEUR, BORDEAUX. Ententes
par correspondance.

ROLANDE.
«La Gamine». — Vos yeux auront une ex¬

pression irrésistible, c'est entendu, mais il faut
que vos cils et vos sourcils repoussent. Em¬
ployez la Sève Sourcilière, Parfumerie Ninon
31, rue du Quatre-Septembre, Paris.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 23 octobre ehan

ge sur : '
Londres, 36 25; Espagne, 166 Hollande lue

44; Italie, 84 1/4; New-York, gef; Suisse 154-
Suède, 209 (4; Norvège, 197 3/4; Canada V*:Bruxelles, 100 44. . »

^.BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa-
Madrid, 59 75; Baroelone, 60; Buenos-Av»es

M.5/8; Rio-de-Janeiro, 14 25/32;' Vaiparaiso, li
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 22 octobrechange sur Londres, 4,1450 (4.16V sur Paris'8.80 contre 8.63 le 21. ' * r par18'

« -

N- tl- Les cours, recettes et stocks de la
ceux6 dafjour " entr0 parenthèses après

~^New"York, 22 octobre. — Disponi-
_ Le Havre, 22 octobre. — Marché à terme.Cours de 10 heures (clôture de 1S veille entre
parepthèses) : octobre. 213 (213); novembre

(2 sih. 3 44). — Para dur disponible, 2 sli. {
[2 sh. 6).
CEREALES. — Avoines. — Ohicago, 22 octo¬

bre (au buslhel en cents) : octobre, incôté; dé
cembre, 71 14 (70 7/8) ; mai, 74 (73 44).
Mais. — Chicago, 22 octobre. — Au bushehen

dollars et cents : octobre, 134 (134); sur décei»
bre 124 7/8 (123 3/4); mai. 122 7/8 (121 3/4).
()L>e. _ Chicago, 21 octobre. — (Service spA

cial du «Chicago Tribune»):. décembre 134
01»i); mai, 127 (MO 44).
COTONS. — Le Havre, le 22 octobre. — Ter¬

me cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèses). — Octobre 418 (414); no¬
vembre 411 (407) ; décembre, 4Ô6 ( 402); mars,

38New-YorÇ,a!e 22* octobre. — Disponible, 36.50
(35 701 Recettes du jour: Atlantique, 15,000

00Ù) • Golfè, u,0>» (.32,000); sorties, 32,000,
dont 2 <Î0O pour ]e Continent.
Liver'pool le 22 octobre. — Octobre, 22.86

122 ill - novembre, 22.40 (22.82); décembre, 22.071^6)'. mars .21.88 (21.55); mai, 21.47 (21.19).
I AINES — Le Havre, le 22 octobre. — Fer¬

me fin cote- Fines Buenos-Ayres octobre-no-
vembre, 825 (825) ; décembre ^ (790); janvier,
735 (735); février-mai, 725 ((25).
METAUX. — Antimoine. — Londres, le 22

01Argents-Londres, le 22 octobre: 63 3/4 co»
trcûlvra — Londres, le ComP-
tant 104 10 (106.5) : 3 mois, 104.5 (10&.1»).
New-York, le A octobre - Electrolytiqut

dWle t^tobre^i loV en planches,
596; en tubes. 686; deml-rouje en planches,608; laitons pfanenes 1er.,
tor, 523; tubes sans soudureV-tn!u^?«vr«l i™
Le Havre, le 21 octobre. — Octobre-avril. 379
'"il». - Londres, le a ~ c»»^

!SiASoi«"Ma.,»..n,e.
Pinmb - Londres le 22 octobre. — Compj

tant. 29.12/6 (30.5) ; ' livraison éloignée, 30.»
Parts le 21 octobre — Tabis ou tuyaux, 185.
Zinc.'— Londres, le 22,*^to?re"^^»;C</4Kf>tant*

45.10 (43.10) : livraison élolgnée 45.i5 m.
Paris, le 21 octobre. — En feuilles,
OLEAGINEUX. - Marseille, le 21 octobre. —

°rHS:SffSwi coprahs et pai-
mTouSr'teaux(f20AraChld6S, 57 à sésames 47
à 48; cotons, 40; colzas, 51, lins,,79. çoprans,k9« 34* ricins, 39 les îoo kuqs pris?n' fabrique nu ' par wagons de 10 tonnes,
paiement comptant.
RESINEUX. — Londres, 22 octobre. - Téré-

benthine. — Louirde. Disponible, 122 (124 Ai -

octobre, 122 024 (4); octobre^éoembre, 123
(124 44); novembre-décembre, 123 (124 44), jan¬
vier-avril, 184 44 (126).
Résines: Sans changement.
Savannah, 22 octobre. — Térébenthine.

^^Résine^K W 19.30 à 22.25 (19.46 à 22.50).
NewWork, 2i' octobre. _ Térébenthine. -
Liverpool, 21 octobre. — Térébenthine améri¬

caine, 126 shillings 6, comptant. •
.

Informations. — On cotait à Anvers le »)
Térébenthine disponible : Américaine, 450 (4oO),
espagnole, 415 (430). -ne

Résine disponible : Espagnole : blanche 195
(190); blonde, 175 (170); brune, 142 (142), le tout
aux. 100 kilos-
SALAISONS. — New-York, 22 octobre —

Saindoux: Prima West steam, 27.25 (27.6a);
Middle West, 27.30 à 27.40 (27.65 à 27.75).
Chicago, 22 octobre. — Saindoux . Octobre,

26.85 (27.20); novembre, manque (2S.6o) ; jan¬
vier, 23.87 (23.95). , », on

Porcs : Octobre, 41.50 (41.50) ; janvier, 31.80
(3§ 10)
Rijbs: 'Octobre, 18.50 (18.50); janvier, 17.30
Bacon (lard) : 18.25 à 19 (18.25 à 19).
Popos : légers, 12.40 à 13 (13.35 à 14) ; lourds,

*12.50 à 13.50 (13.50 à 14).
Recettes du jour en porcs :„ Central ouest,

98,000 (95,000): Chicago, 26,000 (39,000).
SUIFS BT GRAISSES. — Londres, 22 octo¬

bre _ on cote ; suif australien bon de bœuf,
100 à 115.6 (100 à 115.6); bon de mouton, 100 à
103.6 (100 à 103.6).
SUCRES» — Londres, 22 octobre. — Java

blanc, octobre, 59 (59).
Paris, 22 octobre, — Cours des ventes. dç

âucre blanc déclarées à la Chambre syndica¬
le : Ventes c. a. f. (droits en sus) : octobre,
275 à 285; novembre, 270.
Ventes sur wagons (tous droits acquittés),

février, 320 à 325.

,A
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LES VENDANGES
SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC. — Les vendan¬

gés, commencées dans notre région cubza-
gaise depuis le 25 septembre, touchent à leui
fin. Quelques grands propriétaires n'ont pai».
encore terminé, surtout dans le vignoble
felanc, faute de main-d'œuvre. Ces vendanges
ont bénéficié d'un temps magnifique qui,
après les pluies du début, ont assuré la quan¬
tité.
Le rendement est partout abondant, juste

dédommagement dans notre région des grêles
et des gelées des années passées Quant à
la qualité, elle ne sera pas ce qu'on escomp¬
tait; il y aura des choix tant dam les blancs ^
que dans les rouges, et ce n'esi que dans ~

:'on se rendra réellement compte de

, .. -, décembre. 2(io (209);' mars, 197.(197.22); mai, 189.71 (189.75). Ventes diu 21, 4*
sacs

Si
,500

CAOUTCHOUCS. — Londres, 21 octobre.
Plantation Crêpe n. li disponible. 2 eh. 4J

quelques jours qu'on pourra déguster et
titrer, qu'oi
la qualité.
La futaille manque, le rendement ayant

été au-dessus des espérances.
On signale quelques ventes.
En blanc : Domaine de la Gravette, Cubne-

zais (totalité), prix inconnu. Château Guey-
nard, Gaurlaguet (partie), prix inconnu.
Domaine de Bernède, Marsas (partie), et di¬
verses autres propriétés de la région.
En rouge: Château Tunberla - Saint - An-

dré-de-Cubzac (partie). Domaine de Beyoha-
velle, Saint-André - de - Cubzao (partie). Do- ,

maine de Casserat, Saint - Gervafs (partie), ..m
prix inconnus, et beaucoup de petits proprié- ^
taires.
MARGAUX. — Depuis quelques jours, les

matinées sont marquées de gelées plus ou
moins fortes, ce q"i n'arrange pas les raisins
qui restent encore a couper. Les vendangeurs
eux-mêmes souffrent du froid tous les ma¬
tins. Heureusement que dans la journée un
beau soleil vient les réchauffer et donner
un peu de chaleur aux raisins avant de les
emporter au pressoir. D'ap-'s nos renseigne¬
ments, il ne restera cru ère plus de fruits sur
les ceps à la fin de la semaine.
Dans beaucoup de cfhais de graves on se

prépare pour la décuvaison des vins, qui sont •
très bons. ,

BOURSE DE PARIS
du 28 octobre

bulletin financier
Le fait du jour est la hausse de la De Beers

au-dessus de 1,000 francs. La spéculation a éga¬lement interprété favorablement les nouvel¬
les du Mexique concernant les exploitations
dirigées par les étrangers, et de gros achats
en ont résulté. Par ailleurs, elle demandait
les valeurs immobilières, les sucres, les colo¬
niales, dont l'orientation était fort satisfai¬
sante. Caoutchoucs calmes. Russes activement
traitées. Rentes françaises soutenues. Métal
lurgiques sans changement. Banques ferme¬
ment tenues.

marche officiel
FONDS D'ETAT. — 5 %, 90 82 ; 4 % 1917, 71 35;1918 libéré, 71; 3 %, 60 65; Obligations Ch. de fer

Etat, 380; Annam, Tonkin 1896, 59 55; Madagas¬
car 1897, 65; 1903-1905, 73 25; Afrique occid. fran¬
çaise, 335; Tunis 1892, 320; Maroc 1914, 446; Ar¬
gentine 1896, 97 75; 1909 , 591: Brésil 5 % 1809 Peç-
nambuco, 465; 4 % 1911, 355; Chine 1895, 103;
1903, 471; 1913 (Réorg.), 493; C'ongot lots, 94;Egypte, unifiée, 113 25; privil., 93; Espagne,
Extér., 141 25: Hellénique 1881. 455: Italie, 72 60;
Japon 1905, 114 75; 1907, 111; lilO, 07; Bons 1913,
655; Maroc 1904, 490; 1910, 485; Roumanie 1890,
69; 1896. 69 25; Russie 1880, 41 50; 1889, 41 80;consolid., ire et 2e sér.. 48; 1901, 43; 1891 et 1894, Y
40; 1896, 37; 1906, 61 90; 1909, 50; 1914 (Ch. de fer ~T~
Réunis), 51; Serbie 1895, 61; Dette ottomane
unifiée, 69 75; Haïti 1896, 495; 1910, 482.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,745; Banque de Paris,1,387; Compagnie Algérienne, 1,750; Crédit Fon¬
cier, 850; Crédit Lyonnais, 1,550; Crédit Mobi¬
lier, 548; Société Générale, 667; Banque de1 Union Parisienne, 1,185; Baque de l'Isle deCuba, 900; Banque nationale du Mexique, 466;Banque Ottomane, 625; Banque française Rio-
Plata, 400; Foncier Egyptien, 875.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma

519; Est Algérien, 541; Est, 700; Paris-Lyon-Mé-dit., 744; jouiss., 340; Midi, 835; jouiss., 384; Nord,1,050: jouiss, 659; Orléans jouiss., 635; Ouest,
710; Atchlson Topeka. 780; Nord de l'Espagne,
419; Saragosse, 439. v ,

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,' v678; Comp des Métaux, 485; Cle génér. trans.ordin, 48a; prior., 480; Docks de Marseille, 440;
Messageries Marit. ordin., 600; prior., 575; Mé¬tropolitain, 397 50; Nord-Sud, 133; Omnibus de
Paris, 420; Sels Gemmes, 272; Suez, Canal mari-
îtme, 6,785; Soiété civile Suez, 4,200; Suez, Partsfondateurs, 2,919; Panama, 182; Procédés Thom-
son-Houston. 939; Cle génér. des tramways,271; Tramways di Bordeaux, 170; Aciéries deFrance, 839; Aciéries de la Marine, 1.680; Ate-11ers et Chantiers de la Loire, 1,975; Chantiers
et Ateliers de la Gironde, 1,004; ChargeursRéunis, 1.949; part, 3,000; Cie du Boléo, 877;Creusot, 3,100: Etablissements Oecauville, 329;Tréflleries du Havre, 235; Grands Moulins de .

Corbeil, 390; Mines de Malfidano, 495; Nickel,1,570; Penarroya, 1,389; Phosphates de Gafsa,*!1,549; Distribution Parisienne. 398; Eletricitér*de Paris, 530; Briansk ordin., 306; privil., 250;Rio-Tinto ordin.. 1,885; Sosnowice, 1,350 Naph-te Russe, 435.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 557 50; 1871, 370; 1875, 500; 1892, 258; 1894-
96, 258 75; 1898. 300; 1899, 281; l9fti, 811; 1905 , 336 50;2 3/4 1910, 208 25 ; 3 % 1910, 276; 1912, 232.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 440;1880, 486; 1891, 300; 1892, 325; 1899, 325; 1906, 362;1912, 201; 1917 libérée. 360; non libérée, 332.
Foncières 1879. 494; 1883, 329; 1885 , 327 75; 1895,1903 , 372: 1909. 204 ; 3 w, 1913, 420: 4 % 1913,450; 1917 libérée, 360; non libérée, 3^2.
Bons à lots 1887. 87; 1888 , 99.

- fER. — Bône-Guelma, 305;1et"- A I O-A-pi O Ci/ O 4 11 _ r»~l. n .-. - t.mn 1

Nord, 4 %, 386; 3 %, 326; nouv., 324; 2 'A, 297;Orléans, 4 %, 388.75; 3 %, 345.25; 1884, 329; 2 w,307; Ouest, 3 % 342.75; nouv., 33è.50: Û 'A, 302.45;Paris-Lyon-Méditerranée, 397.50; fusion, 315;311.50; 2 V4, 295; Sud de la France, 3, 287;La Réunion (Ch. de fer et Port), 310.
DIVERS. — Banque hypothécaire de France(remb. à 1.000 fr.), 524.50; Cie générale des

Eaux, 3 %, 330; Gaz France et étranger, 413;
£uez>,5%, 379; (3e série), 3 %, 445; Union desGaz 1888, 454; Tramways (Cie générale des)375.

BOURSES ETRANGERES (Chemins de fer).
— Asturies, Ire hyp., 486: 2e hyp., 430; 3e hyp.,
428; Cordoue, Séville, 257; Nord-Espagne, Irahyp., 481; 2e hyp., 434; 3e hyp., 431 50; Pam- ,

pelune, 455; Barcelone, prior., 475 50; Portu-V
gais, de 1er rang, 255; nouv., de 2e rang, 95;
Lombardes, anc., 165; Saragosse, Ire hyp.,
412 50; 2e hyp., 382; Altaï, 209; Central Pacific,
443 50; New-York, New-Haven, 490; Chicago,
498 50.
DIVERSES. — Créd-lt foncier égyptien, 8 V4.

420 ; 4 %, 475.
valeurs en banque

OBLIGATIONS. - Haïti, 50.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 514;

Bruay, 2,247; Malacca ordinaire, 233; Maltzoff,
680; Bakou, 2,060: Boryslaw, 144; Colombia,
1,810; Lianosoff, 431; Spies Pétroléum, 4,425; De
Beers, ordin., 1,029; preferred, 524 ; Jagersfon-
teln, 269 50; Tharsis, 174; Cape Copper, 97; Chi-«. — _ - •fda*-- ~

Toula 745; Balia, 427.
MINES D'OR. - Chartered, 45 75; East Ranci,

17 75; Ferreira. 23; Goldfields, 83; Léna Go d-
flelds, 64; Rand Mines, 126 50; Robmson Gold,
25.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUK BESTIAUX DE BORDEAUX
Du !2 octobre.

ânn-
nés

Venins Prix
du poids vit

Pores. Français...
Marocains

738
»

724
D

330 à 360 fr lesSOkll.
» a » lr. ies50kii.

»1 poos vendus pour Valeftce-d'Agen.

LU Directeur, |
L» Giran\ Q. Boucbom. - imprimerie eu**»*

#



/

»

URODONAL
RAJEUNIT L'ORGANISME

Goutte
Ghavelte
Migraines
Obésité
Aigreurs

Rhumatismes
Artério¬

sclérose

V&

•to rJT«
!> M

L'OPINION MÉDICALE t

. ^>ar*ou' où ^ peut exister, l'acide urique ne saurait
^enir contre cet énergique dissolvant et mobilisateurqu est 1 Urodonal. Celui-ci le chasse de partout: des fibresuscu aires, dès-partis digestives qu'il alourdi^, commeLa uniques vasculaires artérielles, qu'il incruste; duerrne qu il empAte, comme des alvéoles pulmonairesaes éléments /nerveux qu'il imprègne... D'où l'on voita multiplicité d'effets bieniaisants résultant du lavage deorganisme qui, lui seul, résume taht d'indications thé¬
rapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est fâ¬

cheux : Il ne semble plus possible, â notre épo¬
que, d en méconnaître et d'en contester la
valeur .»

d* bettoux,
de la Faculté de ofédebine de Montpellier.

IN'

n; r;l

.

C'est l'aube d'une seconde jeunesse, triomphante
^,Ti^«'xrqUe VOUS voyez ^«8 le flacond URODQ&AL, votre sauveur, ainsi que dans unmiroir magique. Ayez confiance en lui : vous en

verrez aussitôt lçs heureux résultats.

• L Urodonal n'a point son pareil pour pré¬
parer une cure thermale; pour en
compléter l'action, même pour la rem¬
placer complètement, chaque année,
chezles goutteux dans l'impossibilité

do s'accorder les bienlaits d'une
villégiature annuelle dans
les stations en renom.

D'ailleurs, une cuillerée &
soupe d'Urodonal dans un
litre d'eau ordinaire, miné¬
rale, eau de table quelcon¬
que, donne uiio boisson
excellente, qu'on peut
prendre seule ou ihélan-
gée avec du vin, de la
bière, du cidre surtout.
C'est dire qu'on n'a jamais
â redouter, de ce côté, la
moindre faiigue, le" moin¬
dre dégoût, la moindre
intolérance, même après
un usage prolongé. «

D' MOREL,
Médeci n-major

de 1" cl. en retraite,
Ancien médecin des
hôpitaux de la Marine

et des Colonies.

Etablissem" Châtelain,
2 bis, r. de Valenciennes,
Paris. Le flacon, franco
D fr . les 3, fco 16 fr. 50.

La bataille économique
y et industrielle

C'est l'unique souci du jour, et l'esprit
de tous les Français doit être tendu désor¬
mais à ce que leur patrie fasse aussi bonne
figure dans ce conflit que dans l'autre qui
vient de finir. Pour cela aussi il nous faut
des cadres ! Les officiers de la lutte civile
ne sont plus des militaires, mais des sa¬
vants et des praticiens. Il importe que la
France ait le plus de techniciens possible;
des ingénieurs, des architectes, des chimis¬
tes, des physiciens, des médecins, et aussi
des ouvriers capables non seulement de se-

, confier les chefs d'industrie ruais d'être de
-jjy véritables collaborateurs. « J'AI VU », pres¬

sentant i impurtance de cette question, a
déjà passé en revue les principales écoles

professionnelles de la ville de Paris • E's-
tienne ou Ecole du livre, Boule ou Ecole
du meuble, oiuefut et Uurian ou Ecoles de
mécanique, Elisa-Lemonnier, Bernard-Palis-
sy et Germain-Pilon ou Ecoles d'art appli¬
qué, où l'on forme des ouvriers d'élite. Dans
son prochain numéro, étendant ce program¬
me, notre magazine traite d'une Efco'e pro¬fessionnelle d'un degré plus élevé • î'-aaie
supérieure d'aéronautique et de mécanique,
ou, tout eu devant posséder un bagage scien¬tifique très sérieux, les élèves doivent avoir
en outre les connaissances pratiques les plusétendues. Dans ce même numéro, avec plusde cegit photographies et dix articles sur les
actualités de la semaine, une splendide dou¬ble Page : la consécration soleflnelle de la
basilique de Montmartre et la processiondes cent dix évêques.
Tn vente 00 centimes, le vendredi, dans les

m° reins et dépôts de la «Petite Gironde».

POUR ARRÊTER L'INDIGESTION
EN CINQ MINUTES

m TRAITEMENT DE B8N SENS
Le mal d'estomac après les repas l'indi¬

gestion, la dyspepsie, la flatulence, les gaz,
etc., sont dus presque invariablement à l'a¬
cidité et à la fermentation, des aliments.
Essayer de guérir le mal en employant des
drogues stupéfiantes, c'est comme si l'on es¬
sayait de soigner une blessure causée par
un éclat de verre en appliquant un onguent
sans commencer par enlever le verre. Dans
les deux cas, la cause reste et le mal aug¬
mente. Quand vous souffrez, de l'estomac,
il est élémentaire de chasser l'acidité et
d'arrêter la fermentation au moyen d'un
simple antiacide ou d'un neutralisant com¬
me la Magnésie Bismurée, que vous trouve¬
rez chez tous les pharmaciens, soit en pou¬
dre, soit en tablettes. Une demi-cuillerée à
café de Poudre de Magnésie Bismurée ou
deux ou trois tablettes prises dans un demi-
verre d'eau chaude après les repas neutra¬lise instantanément 1 acidité, arrête la fer¬
mentation des aliments et permet ainsi aux
dyspeptiques les plus invétérés de savourer
les meilleurs repas sans ressentir la moindre
douleur ou incommodité. Essayez dès main¬
tenant cette simple méthode, et vous oublie¬
rez que vous avez jamais eu un estomac.

Le voyage de l'aviateur Poulet
Dans la « VIE AERIENNE ILLUSTREE » du

23 octobre, lire un article sur les hydravions
par le commandant américain Rèad le hé¬
ros de la première traversée de l'Atlantique-une étnde sua- le voyage de l'aviateur Pou¬
let, par Jacques Mortane; « les Ailes d'O¬
rient, » récit des exploits héroïques de nos
pilotes du corps expéditionnaire; une criti¬
que anglaise sur les scandales de leur mi¬
nistère de l'air, etc. En double page, Bruxel¬les en avion.
En vente 1 franc, le

suis et dépôts de la jeudi, dans les maga-
« Petite Gironde».

Asthme GUÉRI en l mois
Recette gratis.
M. DEPENSIER

83,R.Marfcvrs.Paria.

Là

crème minos
STIMULANTE-PROPHYLACTIQUE

pour les soins intimes des deux sexes
IMPUISSANCE - SÉCURITÉ

Lob.ROSELILY.à Biarritz.6 fr. 75 le tube franco.

Essayez les TALONS CAOUTCHOUC

ILes MOINS CHERS et les PLDS RESISTANTS!
| Agent général pour la Gièonde :

|E.-J. MAGNOL, 36, Crs de la Somme, BORDEAUX g
PU A OOn&JC dû DDIC Chêne et hêtre, wa-litl AnoUllO OC DUlo gons complets, 261.
les 100 kilos, départ Aiiège, logement dans mes
sacs — HENRI REYNES, CARCASSONNE.

auÊruE PAR
la Méthode LEROY

CHUTES 4a RSATRîCE
OÉf»l_ACE!WENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie i LA HERNIE est

aussitôt rapidement guérie grâ-
ce a la METHODE LERov, PARIS Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi disant spécialiste; ia nouvelle preuve ci-
dessous, «veritable citation a l'or¬
DRE DU JOUR de la science !), est bien
la confirmation des milliers de guérisons
déjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, a Paris,
» Grâce à votre METHODE, je suis aujour¬

d'hui complètement guéri de ma hernie. Je
vous adresse toute ma reconnaissance et
vous autorise à publier mon attestation. —

6 octobre 1919. — AUGE (Jean), à LANNE-
CAUBE, par SIMACOURBE (Bass.-Pyrén.).»

ce sont des preuves !!!
Il n'y a plus a hésiter i Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et à
venir voir i'éminent spécialiste â :

Lesparre, dim. 26 oct., 11 à 3 h., h. de la Paix
Duras, lundi 27, de il h. à 3 h., h. de France
Oasteijaloux, mardi 26 oct., hôtel Vassal.
Nérac, merc. 29, 11 h. à 6 h., hôt de France. •

Nogaro, jeudi 30, de 11 h. à 4 h., hôt. Martin.
Rlscle, vendr 31, hôt. Dnmartin, face gare.
Condom, sam. 1er nov., hôtel du Lion-d'Or.
Agen dim. 2 nov., hôt. Jasmin, face la gare.
Mirancte, lundi 3 novembre, hôt. de France
Fleurance, mardi 4, 11 h. à 4 h., h1 de France
Auch, mercredi 5 novembre, Central-Hôtel.
Viileneuve-sur-Lot, jeudi 6 novembre, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Tonneins, vendr, 7 nov., hôtel du Centre.
Eauze, samedi 8 novembre, hôtel Maupeu.
Maubourguet, dim. 9 nov., hôtel de France. I
Tarbes, lundi 10 novembre, hôtel Henri-lV. i
Lectoure, mardi 11, de 11 h. 1/2 à 4, h' France
Lannemezan, m-erc. 12 nov., hôtel de la Gare
Tarbes, jéudi 13 novemb., hôtel Henri-IV.
Oloron, vend. 14, jusq. 2 h. 1/2, h1 de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, sam. 15, hiBon pasteur.
Lourdes, dim. 16 nov., hôtel de Paris.
Pau, lundi 17 novemb., hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 18 novembre, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, merc. 19 novemb., hôt. Banoon.
Bayonne, jeudi 20, hôt. Moderne, Lousteau!
BORDEAUX, dim. 23 et lundi 24 nov, hôt.
Pyrénées et des Négociants, 12,14, r. St-Rémy
LEROY, 76, rue Faub.-St-Martin, PAR1S-10».

PC» ânC Notice gratuite. BENIT, phaim»rCLHUL 27. rue Matabiau. - TOULOUSE.

(M^PEAU.VICESkSANg
8 boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont|vérhil)lement guéris par la POMMADE ANTI-QARTBEUSE, et le

« Régénère, purifie et fortifie i« sang
« Normale, r. Ste-Catherine» 164, Bordeaux, ettu,P,Vlwr^

PANSEES de FLEURS
Paniers-Primeurs

J'envoie f", directement
de la propriété, corbeilles*
contenant les Fleurs les
plus variées et fraîchement
cuei}lies : roses, violettes,
miiqosa, œillets, anémo¬
nes, camélias, etc.; ainsi
que les meilleurs Fruits
et Primeurs de la Côte
d'Azur.
Pour toute demande de

prix ou renseignements,
m'écrire :

[ Gérant delà Villa AnaTs, CAP d'ANTWES(A.-M.)

Le Mal peut être incurable
faute d'avoir réfléchi

Avez-vous quelquefois réfléchi que ces dou- 1
leurs dans le dos et les côtés, cet état nerveux
et irritable, ces troubles urinaires dont vous
souffriez, pouvaient tenir à votre manière de
vivre ?
L'excès dans les plaisirs, dans le travail et la

bonne chère, les veillées prolongées, les grands
chagrins, joints à l'absence de repos et de som¬
meil, vous conduiront fatalement un jour ou
l'autre à une maladie des reins. Les premiers
symptômes : mal de dos, troubles urinaires,
gravelle, névralgies, éblouissements, boursou¬
flure des yeux et quelquefois enflure des extré¬
mités et des articulations, vous avertissent qu'il
y a un excès d'acide urique dans le shng.
La première chose à faire est de modifier

votre régime et la seconde de combattre la
faiblesse de l'appareil rénal avec les Pilules
Foster qui chasseront du sang l'acide urique
en excès et débarrasseront votre organisme des
impuretés qui l'empoisonnent.
Les Pilules Foster sont réputées pour sou¬

lager et guérir d'une façon durable. Par consé¬
quent, non seulement elles vous rendent, mais
elles vous conservent la santé. Elles sont en

vente dans toutes les pharmacies, au prix
de 3 fr. 50 la boîte, 20 fr. les six boîtes, plus
0 fr. 40 d'impôt par boîte, ou franco par la poste.
H Binae, Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand,
Paris (17*).

JOLIDENTDENpT.?^£2eal
En vente : Pûarmaeies, Parfumeurs- Grands Magasins.
Conces" rég»1: M.Crozat, 45. r. de Metz Toulouse

f NE CONSOMMEZ QUE LE*
BERNA

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mats 11 est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE AEME que
la plupart des laits vendus en France.
En cente dans toutes les Donnes maisons

d Paris et en rooince.
Vente en G-ros s

MM, FABRE Frères, 22. rue Ste-Coloiûe, Bordeaux
M. Amédôe DDPDY, 61, cùemlD dn Bel-Air, Angoulême

Le TUBE exlin SEULS, LES PLLA/tSLACLENS
T*"" VEA/OSLVT IA

Pète Dentifrice
DU BON SECOURS

ProduitFrançais

apprenez àôaTragiTsmsni^^

(ompTabiuHel^lliSB' «U *on» «dressai» iïïî"!
aies établissement» JAfllET-gufftKtAU

I n. Cour. Pasteur BORDEAUX

NOUVEAl
jh sw"s%iy

PRIX NET

oûo Francs
253, Avenue Derlhelot

LYON
132. Av.de. Champs Elyséea

PARIS

©mander Motie© et Calai© gu

LA
La boîte

20 sachets
4.40 (Impôt compris)

ou Franco 4.80
les 3 boîtes 13.50
contre mandat
adressé aux

LABORATOIRES,
FRANÇAIS

OU 0' RETJO
8, r. Oeguerry

PARIS

SIMON. Ph"

Hygiène Intime de la
de H * PLUS de MALADIES - PLUS d'IRI

Femme
IRRÉGULARITÉS

Toutes les Ttames doivent faire usage pour leur
toilette intime de la CYNALINE.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement soluble et ne tachant pas le linge.
Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude
Dépôt principal GRANDE PHARMACIE SAINT-PROJET

et toutes bonnes pharmacies

YNÂLINE
l/WSSTÎVv'a> .

jl1uu1dation
des stocks français

la uemnde aux ENCliEUES,
<f\ VEnUnC lundi matin 27
Courant, 21 tonneaux tôle d'a¬
cier, montés sur roues, à'I'Ame-
rican-Parlt. Lundi soir, 11 ton¬
neaux même modèle, au quar¬
tier Niel.
*

commerces a vendue
à tous prix :

f meubles, cafes, bars
boulangeries, journaux
debits tabacs ét divers
. credit commercial »

JO, place des Quinconces, 10,

Chiens loulou blancs à ven¬dre, pure race, taille moyen-
ne. Ec. Lafur, Ag. Havas, Bdx.

Suis acheteur wagons réser¬voirs neufs. Ecrire offres i

PANEL, Agence Havas, Bordx.

0~~n demandé ouvriers dechai, 15, rue du Couvent, Bx,
eune fille campagne de

_ mandée p. début, lem. de cb
Ecrire 15, riie du Couvent, Bdx,

B-ois dé chauffage à vend.domicile ou wagon Bordx,
bonnes conditions. — Ecrire ,

OLIO, Agence Havas, Bordeaux

Occasion belle ch. Louisx.ni,salle à manger Renaissance
fauteuils, glaces, mach. Singer.
March. s'abst, i, r. Cornac, 3° ét.

P*~~etit attelage p. march. àv. pet. prix, 90, c. Somme,Bx

yINS_ 1919, achat, commission.DURET, Samt-Loubès, Gir<te
ardë-chasse demandé. Eo
RAFTER, Agence Havas, Bx

tonnelier demandé pour 1/2
il et 1/4 '
PURSE,

ON prendrait suite de commorce ou industrie en ville de-
ïnand. 30 à 40,000 francs capital.
lEc. Relict, Ag. Havas, Bordx.

et 1/4 à faire chez soi. Ecrire
Ag. Havas, Bordeaux.

propriété av. château pr. Bordx,
s à enlever de

Employe bonne inst., couranttrav. bureau et corresp., dem.
Havas,B"

~

no;

On demande jeunestants pour commerce.

. trav. bureau et corres
©lace. Eo. Vestry, Ag,

laines a matelas
neuve et d'occasion, matelas
tout fait, gros, demi-gros, dé¬
tail. Prix spécial par grosse
uantité défiant toute concur¬

rence. 20,990 kilos disponibles.
S'adresser : Raoul ARRIVÉ, 8,
place Mériadeck, 8, Bordeaux.

Embauche scieurs sur tableet tronçonueurs menuisiers
pour toutes machines à bois et
pour l'établi. Inutile d'écrire.
Se présenter Usine RIFFAUD,
barri ère de la Benauge, à Bdx.

débu-
Ecri

PEAL, Agence Havbs, Bdx.

Caissiere dem. empl. hôt. oucafé. Bon. réf., 2 dipl. compt
•TTSc. PATED, Ag. Havas, Bordx

0' n dem. à louer 2 ou 3 piècesvides ou meublées. Ecrire :

Pocket, Agence Havas, Bordx.
ide-comptable 30 a., cher¬
che emploi; sér. références.

Ec. Ursine, Ag. Havas, Bordx.

Vendeur confection, 30 ans,cherche emploi; sér. référ.
Ec. Unripe, Ag. Havas, Bordx

LOUER imm. pl. cent. 1° Bel
app' vid., 11 p.; 2" 2 pièc. p.

bur. S'ad. 34, r.Pt-de-la-Mousque

OMNIBUS de famille à vendre,remis à l'état neuf, pas rou-
^.é depuis. Pour visiter, s'adres-
j^er Sècherie Volpillac, quai du
Grand-Port, à BEGLES.

Baladeuse an bon état, 50 à60 quint., demandée. Ecr. J^et

COMPTOIR DES VENTES
Immeubles et fonds de comm«.
61, rue Sainte-Catherine, 61.

AMAD1EU, propriétaire.
2e AVI6 Lô bar-restaur'-meu-rtïl© blé à M. Emile Cour-
tay, 83, rue Lagrange, est vendu
à personne désignée dans l'acte.

Oppositions au Comptoir.

2e fi \li Ç L'épicerie-comestiblesnWIO licence de Mad. Mal-
zat, 76, rue Vincennes, est ven¬
du à personne désignée dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.
|j»|5_MEUBLE plein centre,Onn très joli matériel, à enle¬
ver avec facilités de paiement.

VILLA libre, garage, ombrages,sur bords Garn». P* 20,000'.
Bordx,

suite. Départ.

H'OUBLIEZ PAS qu'au Comptoirdes Ventes, 61, r. Ste-Cather"',
il y a touj» des commerces, mai-
sons, propriét. et chât. à vend.

BONNE â tout faire demandée,sachant travailler. Bons gag.
8, pi St-Projet. S'ad. concierge

OX DEMANDE garçon de ma¬gasin sach. conduis. Drogue¬
rie Béjottes, 1, pl. Gr.-Homme?

TRANSPORTS
par camion auto

55, rue de Belleyme, 55, Bordx.

ON DEMANDE une bonne â t.faire de 25 à 40 ans. S'adres¬
ser 199, c. Victor-Hugo, magas.

A VENDRE JUMENT très forte117, rue de ségur, Bordeaux

ON DEM. acheter échoppe 4 p.libre. Pierre, 47, r. de Saujon.
«lu dem. pet. ouvr., appr. tail.
U bien payées, 109, r. Belfort.

POELE latence, valeur 1,000 fr.,cédé 500 fr, 86', r. Jean-Soula.

Ou dem. vignerons hom. et fmo.S'ad. 59, avenue Thiers, 59.
•mén. jard. vig. sér. pet.

18 k.B1. Ibar,30,r.Manêge

1erAl/HJ M. Legrain aHVIO s. commerce,

0™U prop.

cond. Pecker, Ag. Havas,

ON DEMANDE manœuvres, 18,boulevard Antoine-Gautier.

On dem. cuis, et fem. ch. av.réf. Ec. Unbar, Ag. Havas, Bx

On demande cuisinière et unefemme de chambre. Ecrire :

REAVE, Agence Havas, Bordx.
ffjn demande ménage pour pro-
» priété pr. La Tresne, mari vi-
«ner.-lab. Ec. Rainy, Havas, BxiF

11NDERWOOD à v., état neuf,
STAR ACADEMY, 14, r.Saige

M disposant capitaux pren• drait suite affaire sérieuse
Ec. Rager, Ag. Havas, Bordx.
iflAME sérieuse demande géran-V oe mag., bon. réf., fourn. cau¬
tion. Ec. Prior, Ag, Havas, Bdx

TITRES de noblesse à vendreEcr. Prow, Ag. Havas, Bdx.

Representation d«° par j.h. 27 a., sér. et actif, liq. ou
aliment. Éc. Plaid, Havas, Bx

SUIS ACHETEUR chambres àair auto, usagées, hors servi-
-^Tce. Eo. Giho, Ag. Havas, Bordx.

J'achète meubles, literies
et tous autres objets divers, vil¬
le et campagne. Raoul ARRI¬
VÉ, ameublement, 8, place Mé¬
riadeck, 8, à Bordeaux.

m DEMANDE à acheter une
cardeuse électrique, neuve

ou -d'occasion, n'importe quel
genre. S'adresser R. ARRIVÉ,
8, place Mériadeck, Bordeaux.

rjlvm et QUARTS BARRIQUESI» rouges et blancs demandés.
Giry, 78, cours Balguerie, Bdx.

-4â v
talliq

belle auto marque, 18 HP,
parfait état, 5 roues mé¬

talliques, pneus neufs. Torpédo
Bergeon, 5, pl., 29, c. la Somme.

On achèterait ooeas. charetteanglaise p. enfants, 2 places,
bon état, 10, pla.ee Tourny, Bx.

Chaussures. On demandecoupeuses au tranchet. CA-
MY, 49, rue de Pessac, Bordx.

Femme menage d44e 4 heuresmatin, 157, r, Egl.-St-Seurin.

Garçon de magasin sér* de¬mandé 21, r. du Gancéra, Bx.

vendu
, pl. de

l'Eglise-Ss-Aug., 8, B». Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste^Catherine.

1orÛVIQ Mmo Labatut a vendunllw s. épicerie, ri» du Mé-
doc, 225, Bouscat. Oppostt. reç.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine,
•IorflUIC Mmo Daurio a venduI nBia s. bar, 14, r. £t-Ser-
nin, à ép» Lamarque. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2° &UIQ M- Bounillou a venduniIO s. épicerie, 45 bis, rue
Malakoff, Caudéran. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e AUiQ Dufour a venduMbIO s. bar, 55, ch. Pbssac,
B», à M. Augé. Opposlt. reçues
Le Progrès, 53, r, Ste-Catherine.

2Alj ! Ç M. Pingaud a vendurtfl© s. épicerie, 107, rue
Sainte-Croix, B». Opposit. reçues
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
j}«n pl. centre à céder, 4 ch.
Uni» meublées, maladie, 10,000'
PAUE meublée pr. pl. Dauphi-
UrtVEi ne, 9 charnbr., 14,000 fr.
ÉDIPCEIIE encoig. quart, pop.trluEnlE Joli matér., 8,500'.
Aq°» Le Progrès, 53, r. sre-Cather»1'

A II Caudéran échoppe dou-"« ble 4 p., véranda, 5,000 fr.
a ïf maison 14 p., dont 4 de li-M V. bres, bon état. P* 28,000'.
Ag°» Le Progrès, 53, r. Ste-Çatlier»»
Etude de M» A. CLAPARÉDE,
huiss», 1, Grand'Rue, Cette.

Vente aux enchères publiques
Le mercredi 5 novembre 1919,

.. dix heures du matin, dans les
magasins CORDIER, quai Vau-
ban, 7, à CETTE, il sera procédé
à la vente de :

Quatre cent-treize tonnes en¬
viron farine de haricots du Bré¬
sil, logés en 7,515 sacs d'origine;
trois cent trente-six tonnes en¬
viron farine manioc du Brésil
logés en 7,563 sacs d'origine.
Cette vente sera faite au

comptant, et il sera perçu 2 %
en sus du prix et paiement des
droits de douane à la charge des
acquéreurs. Elle aura lieu par
le ministère de M« CLAPAREDE,
huissier, à qui l'on peut s'adres¬
ser pour tous renseignements.

Pour extrait :
A. CLAPAREDE, signé.

i-Goth, Bx.Petite entreprise transports121, r. Bertrand-de-Got

Veuve très commerç. dem. gé¬rance. Bocquet, 99, r.Benauge

COMMERÇANT demande bon»"à tout faire sérieuse, réfé¬
rences exigées, 2, r. Margaux.

Moto améric. sér. occ. ach. àpart. Berthaud, Essards, Cht°

Femme dé chambre secondedemtko, 16, r. Crx-de-Seguey,

gÂRAGE à louer rue Poquelin-I Molière, 27. — S'y adresser.
cauderan - bouscat

On dem. acheter terrain boisé
ou petite propriété. S'adresser
7, rue Eugène-Delacroix, Bdx

Bon FUSIL de chasse demandéEc. caractéristiques et prix :
Sempé, 28, r. Marbotin, Bordx.

DEPART. G<a> quantité de meu¬bles à v., 2, r. Henri-lV, Bx.

Scieur-limeur tr.1

■ . bon de¬
mandé. MONGUILLE, rue de

la Mairie, 38 et 40, BEGLES.
VENDRE ou à louer hôtel
Trigaut, Castelnau-de-Médqc.

Ecrire Berron, Lège, Gironde,

F" emme de chambre deman¬dée, 8, pl. du Parlement, Bx.

Trouvé portefeuille contenantsomme; le réclamer à la
caisse du Café Tortoni, Bordx.

DAME arrivant de Paris avecbeaux modèles robes et man¬
teaux. Belles occasions, 14, rue
des Piliers-de-Tutelle. Entresol.

. 1 fr.65
S'ad. Garrigues, carie.Frappeur place stableI'hre. J

leç. frànçasi c.
; 3, r. Sauteyron.

voiture d'enfant et meu¬
bles divers. 2, r. Hènri-IV.

institutrice u.
1 sténo-dactyl.

âvt
«y demande des ouvr. bro-
Vfl deuses, anglaise, plumetis,
feston, chiffreuses, main et mé¬
tier, 12, rue Bouffard, 12, Bdx.
« \s belle jument 10 à., t. lm57,Hli 2 fins, 9, rue Beautleury.
fîETIT MANŒUVRE de 14 à
r £ ISI 15 am
mandés, Impr,

15 ans et margeuse de-
RAGOT, Bordx.

On demande une apprentiemodiste payée de suite, 12,
passage Sarget, 12, Bordeaux.

Jeune demobilise parlant etécrivant anglais et espagnol,
connaissant comptabil. double,
dactyl., dem. place bureau ou
voyages. Ecrire : DARLUS, 88,
rue Guillaume-Leblanc, 88, Bx.

Leçons d'espagnol par da¬me diplôm. Préparation exa¬
mens, 164, cours de la Marne, 104.

EMPLOYE quincaillerie démo¬bilisé dem. place; sér. référ.
Levasseur, p. rest Saint-Projet.

ENCAISSEUSKS dames deman¬dées av. caution. Ag. Crédit,
2, place liohan, 2, 4 à 6 heures.

A vendre 2 chevaux voiture,b. origine, 4 et 5 ans. S'adres. :
René Biensan. Ludon - Médoc.

AV. deux barr. cidre pur jDom. Sauteau, Quinsac (G1
us.

(Gd«).

DEM. à louer 2 pièces vides oumeubl., achèter. fonds com.

Cenon Pansy, Ag. Havas, B*.

jlndustrleis. Ëmpl' à v., 8,500 mil c., Ornano. Ec. Patiy, A, Havas.

Bucherons demandés, 105,ru

M
• rue Saint-Genès, Bordeaux.

desire échanger machine
à coudre, bon état, contre

machine à écrire. Ecrire Var-
ied, Agence Havas, Bordeaux.
juis vendeur de sept mille
» cent pins Incendiés. Ecrirai
andltlons sur demande. Ver-
fral. Agence Havas, Bordeaux.

iACHON, à rend, belle villa

7

■ EÇONS pratiques de portu-
j|U gais par professeur expéri¬
menté Leçons d'essai gratuites,
ascr. Paitter, Ag. Havas, Bordx.
aHk infirmière expérimentée
demande emploi, voyagerait,
rire Berthoud, 7, r. du Ravin,
Chaux-de-Fonde (Suisse).

i bandages à v., Bergou-
' gnan, pleins,

Beufs, 900x120. Ec. Trussant, in-
ustrlel, Saïnte-Llvrade, L.-et-G.

On demande personne sérieu¬se connalss. cuisine, ménage
pour 2 personnes, bons appoln-
tem. Challlat, c. Alsace, 71, Bx.
I nnAI ltx)" env- »• atelier av.LwwftL appart. B» ou envir.,
on louerait ou achèt. en viager.
Charles H., 35, r. Bouqulère, Bx.

MOTO Douglas boite vit. à ven-dre. s'adres. 66, av. Thiers.

MOTEUR A GAZ avec accessoi¬res et charrette à vendre,
121, rue Bertrand-de-Goth, Bdx.

CLEMENT-BAYARD 12-14 HP, 4places, parfait état à vendre
P. Chassaigne, 36, c. d'Alsace.

ATTELAGE complet de boulan¬ger à vendre, 3, place Au-
berny, 3, Lormont (Gironde)

M réparerait harnais, condulr.
au besoin. Fourrique, c. de la
Somme, 375, Bdx. Prix modérés.

M» HERBERT, huiss», Arcachon.

vente de iEOBLES
anciens et modernes, le 25 octob.
1919, à 13 h., salle du Gymnase.

OCCASION. A vendre camionRenault 3 t.; camion Peu¬
geot 3 t. S'adr. MINORET, cy¬
cles, à La Glacière - Mérignac.

AUCM d©Si camionnette Re-VEnUftEi nault 12 HP, 4
cylindres, 600 lui., très bon état.
Landaulet Renault 10 HP, 2 cy¬
lindres. Camionnette Peugeot
10 HP, 2 cylindres, 400 kil., bon
état. Camionnette De Dion-Bou¬
ton, 16-20 HP, 4 cylindres, 1,500
kil., très bon état. ROBILLARD,
autos, à Saujon (Char.-Infér.).

yosï
Machines neuves et d'occasion.
Ecole de sténo - dactylographie.
Placement gratuit dés élèves.
6, cours de Verdun, 6, Bordeaux.

a vendre
5 dynamos 10 HP, 80 ampères,
125 volts, courant continu, par¬
fait état. S'adresser ATLANTA,
17, place du Palais, 17, Bordx.

Nouvel Article de Ménage
â usage universel. Millions à ga¬
gner en achetant brevet d'inven¬
tion. TROUVÉ, 213, r. d'Arès, B»

av. aubussok
6x7, fond clair, beau coloris.
RAY, 44, cours Intendance (2»)

2a A\f|0 Les ép* Bourigeaieni IO ont vendu 1. meublé,
101, rue du Jardin-Public, 101, à
M. Gaillère. Oppositions reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

éorfilS8Q M. Marpoué vend sonI flilw épicerie, 20, rue de
Madrid, 20, à M. J... Opp. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1crAUiQ éPx Barboteaur\VIO ont vendu leur épi-
ceriè, 64, rue des Retaillons, 64,
à M. Carré. Oppositions reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

IorftysQ M. Cartier, 46, r. Bo-MeiO rie, vend s. comm. de
vins aux ép» Blondy. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

bois-charbons
conn. spéciales, 1» bail, pet. loy.,
gros revenus. Prix : 45,000 fr.
n AR MEUBLÉ à céd., 13 charnb.
BAS» meublées. Prix : 17,000 fr.
IDflBS RC 0TYURANT centre,
OAIt'ntol b»0 aff. P» 16,000'.
a y ensemble ou séparément,
A I • près Parc Bordelais, mai¬
son habit, et loc. industr. libre.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

mm saint-esprit
56, rue Ducau, 56.

ON DEMANDE un bon ouvrier
de chai connaissant spiritueux.

mttotcyl
Excellent état, 5,000 francs.

97, chemin de Pessac, 97, Bordx.

beau portail
tôle de 2i»56x3m37, imposte cintré
fer forgé en plus, à vendre; rue
Amiral-Courbet, 25, Le Bousqat

AVIS. M. E. Reine ne répondpas des dettes de sa femme,
née Elisabeth Chadenier.

Immeuble à v., p' être libre,quartier Capucins, 2 étages,
serrage ou écurie - remise, eau,
gaz, à saisir, 14,000 fr. GALINA,
63, rue du Mirait, 63, à Bordx.
U1S acheteur grosses quanti¬
tés BOUGIES, PARAFFINE,

COLOPHANE. - 'BRISSON, 3,
place Ju Parlement, Bordeaux.
Tniklé jrORMATEURS, tou-Iflnnyir tes puissances, tou¬
tes tensions. Livraison rapide.
CONSTRUCTIONS ELECTRI¬
QUES, 171, rue d'Arès, Bordx.
NEWHOUSE KEEPING ARTICLE

Universal use
You eau make millions if you

buy Invention Patent.
TROUVÉ, 213, rue d'Arès, Bdx.
INSTITUTRICE, brevet supér.,
S donne leçons. Prép. examens.
Dessin, 15 fr. par mois. Ecrire
YOLA, bureau du journal.

POSSESSEURS mophone
du phono â aiguille quelconque,
demandez l'envoi des nouveau¬
tés : Ci0 Française du Gramo-
phone, 34, ail. de Tourny, Bordx.

clisseusës
Bon salaire. S'adresser rue Eco¬
le-Normale, RHUM NEGRITA.

L'AURORE - CAPITALISATIONsociété sous contrôle Etat, 41,
Chaussée-d'Antin, PARIS, rech.
d. a. rég. Inspecteur act. Combi-
naison nonv. Grosse situation.

SIROPS pur sucre et deux pro¬duits nouveaux. — Ecrire FA¬
GOT, 12, rue Cadix, 12. PARIS.

MVI-
andien off. aux armées réf

sér., ay. travaillé 1res mais. Pa¬
ris, province, dem. place mon de
gros, Ecr. Lcclaircie, bur. jai.

ACHETERAIS maisoif 5 à 6 plè"-ces, avec magas. ou permett.
installation mag., cour ou jard.
Bien située, quartier populeux.
S'adresser 99, route du Médoc

AUTOMOBILISTES !

la dynamo reginald
===== a tsesêi ■

HETOS ET ECUIM ELEC1WE ITOilLf
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque "S. L. E. M. "

et de la Dynamo " LA REGINALD ». — STOCK EN MAGASIN
J- DUCROCQ Mécaniciens-Électriciens spécialistes,

9, nae Buhan, 9. — BORDEAUX

PflPÎFRÇ PFIMT^ STOCK IMPORTANT — VENTE ET POSEB « a B B ElSTi !$ ALBUMS, ÉCHANTILLON FRANCO
PEACOCK C° LTD, 6, RUE ROLLAND, BO R D E A U X. - TÉLÉPH. 28.10

l'office techupe agricole
55, rue des Ayre», à Bordeaux,

sous la direction de M. Rousseau, ingénieur agricole, fondé dans le
but de rénover l'agriculture, offre â MM. les Agriculteurs :

UN BUREAU D'IféGENIEURS-CONSElLS, étudiant
surplace toutes questions techniques d'exploitation et de produc,
tion agricoles, machines, engrais etc.

UN BUREAU d'achat, vente, location de propriété et place¬
ment du personnel agricole.

UN LABORATOIRE pour analyses de terres, engrais et tous
autres produits agricoles.

MEMOIIQUES
DlflUllICC nilTII C h Bois et Métaux. — Ateliers de,Colon»IflAbnINto-UU I ILO bes,4G.r. Judaïqi ' '

il t et 1 roues, fixes el bascu¬
lantes, réservoirs et d'arrosage.

<Jefi UIQ MU» Sarraiiha a ven-£ nslO du s. meublé, 5, r. du
serpolet. Opposit.
Lalanne, 169, r.

reç. chez M.
Ste-Catherine.

jue, Bordeaux. Tél. 411-41»

| vente aux enchères
par U ministère de! it a. barinc0u priseur,

2"avis bâr^arin-7umeu?s,dUch: oours Georges-Clemenceau, 76.

teinturerie delas
demande ouvriers et manœu¬
vres travaux légers. S'adresser
27, route de St-Médard, Caudéran

portez vos cols
chez Valentian, 29, rue Fondau-
dège. Travail soigné. Délai 8 jr».

Bernos, 6, à Talence. Opp. ch. M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

HOTEL meub.-rest. pr. gare. Re-cet. 500 p. j. Px à déb. Facil.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

MM. les Réceptionnaires des
marchandises par S/S SEBAS¬
TIAN sont informés que ce va¬
peur, venant de New-York, est
arrivé à Bordeaux et a com¬
mencé son déchargement au
bassin n° 2, poste 5. Ils sont
priés de retirer leur bon â li¬
vrer à l'Agence de l'ORIENTÀL
NAVIGATION COMPANY, 91, q.
des Chartrons. Téléphone, 42.92.

C~~AÏSSIERE - COMPTABLE d«ecours de l'Yser, 18. — Pressé.

ANCIEN jockey désire placegarçon d'écurie ou soins
poulinières. Burosse, Mérignac,

Au Vert Castel.

Le samedi 25 octobre 1919, â
13 heures, hô.tel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
Meubles et objets mobiliers

divers, lits et couches, secrétai¬
re, commode, lavabos, lit cui¬
vre, bibliothèque, livres, gla¬
ces, tables, chaises, fauteuils,
fourneaux cuisinières, chaises,
linge, lits cages, fhachines à
écrire Haniinond, Dactyle, Ben-
nctt, vaisselle, verrerie, un pho¬
nographe, une bicyclette de da¬
me, etc., etc. Garnitures de che¬
minée et meubles fantaisie.
Une barrique et une demi-

barrique.
Cinq selles homme et dame.

jetit tailleur podr
nandé

nombreuse, Ec. Reden,Havas,Bx

petit tailleur podr retoucherr costumes demandé p» famille

em-

EMPLOYÉ EPICERIE, 30"

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION lAfMT|PR0
Prix rnoaere, U ÏU IY I S EL O 2>

des Oda-Kommca, Borcî*(4 hts,

Jeune dame, caissière expérim.,sèrieus. référ., demande place
dans hôtel 1er ordre ou maison
commerce. Ecrire Bergès, 36,
rue Jules-Ferry, 36, à Talence.

FILTRES d'occasion à tr. st.et moyen débit demandés. Éc.
BARREY'RE, bureau du journal

PARFUMERIE demande 2 a-pfprenties 15 ans environ pré¬
sentées par parents, début 4 fr.
par jour, e: bonnes ouvrières
très bonne journée suivant ap¬
titude. 22, r. Marceau, Caudéran

A VENDRE grand choix deboulangeries — S'adresser
Dabadie, 6, rue Guiraude, Bx.

GARTOX bitumé neuf, 12 fr. le !rouleau de 12 m. CARTON
hydrofuge, 8 fr. le roui, de 12 m.
Jacopy. 18. pl. du Parlement, Bx.

CORRESPOND» à Paris. Pour11 vos. affaires commerc. ou
confident., écrivez : Géo, 6, R.
Berlioz, La "Varenne, Seine.

5 francs par course.

pour dépôt et logement S
maison près N.-Galeries

25 p. 90,000. Maison pl. Fégère, ■

15 p.,].,50,000. Béehad®,7,r.Castill°»

sérieuse cherche
MfilsiBi ploi caisse, gérance,
ltéfér. Ec. Salve, Ag. Havas, Bx.

bolsûmpBENTIERS de
marine et

calfats sont demdé» t. de suite.
Ecr. Chantiers Généraux, Cette.

Femme de chambre deman-dee. Alauze, 16, cours du Pa-
vé-fies-Chartrons, Bordeaux. Se
présenter de 13 à 14 heures ou
écrire. Références exigées.

deaîande bon vacher
marié pour ferme environ

St-Médard-en-Jalles. Référ. exig.
S'adr. 22, place Sainte-Colombe.

mécanicien
pour tract»

agricole p. ferme environs St-
Médard - en - Jalles. Référ. exig.
S'adr. 22, plac.e Sainte-Colombe.

LOCATION DE CHEVAUX
en tous genres. M»» R. FULCH1,
70-72, rue Prunier, Bx. Tél. 20-54.

Camion auto 4 tonnes pren-drait transports n'importe
quel tonnage vendredi, samecji,
dimanche et lundi p. Andernos-
sur-Mer et la ligne. ARRIVÉ, 8,
place iVlériadeck, 8, Bordeaux.

Auto. Mécan. ay. outil., local,peut garer, faire entretien
camion, voityre. 2, place Mar¬
ceau, boulevard du Bouscat.

ON dém. appr. malletiefs etgarç. course, payés de suite.
Barreau, 27, r. Esprit-des-Lois.

AV. torpédo Darracq 1914, 14HP, écl. électr., pari, état de
marche; visit. 28, r. ltamonet.

Fils commerçant connu dansPas-de-Calais et Somme dési¬
re représentation de vins. Ecri¬
re : BONNET G. Pensionnat,
Brezolles (Eure-et-LoirR

fl DRESSES à la main, travail
soigné, prix modérés. PUYO,

81, rue de Patay, 81, Bordeaux.
N~ DESIRE placer garçon de
11 ans chez cordonnier qui

voudrait le prendre en pension.
Ou paierait. Faire offre : M»»»
Meyuey, 25, rue Judaïque, Bdx.

Bonnes ouvrières connais¬sant confection drap et arti¬
cles de travail demandées 21,
rue du Cancéra, 21, Bordeaux.

Photo à v. cflam. carr. neuve13x18, 3 châs. doub. rid., 2-10'
occasions, bas prix, 44, cours
de l'Intendance, Bordeaux, 2m».
nnilÀmii ii0 95 hectares àUvttmmb vendre dans la ré¬
gion de Montauban. Bois pour
près de cent mille francs, prai¬
ries, terre de labour, château en
bon état, dépendances. Affaire
intéressante. Prix d44 : 140,900'.
Ec. SOL, ing. civil, Montauban.

gràtuitemèht "
et par courrier nous vous expé¬
dierons notre catalogue. Vous
y trouverez livrables, avec un
crédit de plus de six mois, des
phonographes, imperméables,
fourrures skung, appareils pho¬
to, instruments de musique, bi¬
cyclettes, sacs de dames et de
voyage, marchandises bon mar¬
ché et de première qualité. Vous
les paierez à crédit sans vous en
apercevoir. Ec. PARIS EN PRO¬
VINCE, 224, r. Marcadet, Paris, 18»

Û.N

m demande

vide

MaisGrammatical.CONVERSATIONS
Cours et Leç. Q r duTEM PLE
et Leçons d'u correspond*

Ouvrier mécanicien conn' autodemandé p. usine à Bègles.

Balancier ô friction, vis de 80â 100 millimètres demandé.

Turbine 15 à 25 hp, chute del m. 60 demandée. S'ad. GA-
LINA et C'g, 63, r. du Mirail, Bx

AV. chevaux labour et fin.ptpx., r. Guillaume-Leblanc, 95.

Papiers peints, collage à fa¬çon. HOSTEIN, impasse ious-
saint-Louverture, 9, Bordeaux.
'

bonne tout faire
ddée, 25, r. Strasbourg, bons ga¬
ges. Réf. exig. Présenter matin.

affaire a enlever
5,000 caisses zinc â vendre 68x
28x40, capacité 75 litres, poids
7 kilos dans caisses bois fort.
S'adresser 13, rue Condillac, Bx
Livrables de suite.

'U01' ,'iî»2Ç?. Par acte sous seingil n» S fis privé enregistré,
Mademoiselle Hubert a vqndu
â M. Tap le fonds de maison
meublée qu'elle exploitait à
Bordeaux, rue Tustal, 13. Oppo¬
sitions reçues en l'étude de Me
Georges DUCLOU, huissier, pla¬
ce Saint-Christoly, 2, Bordeaux.

BA1IRIQ. à 57'" et 1/4 à 50'
dem<k"s par grande maison

vins. Ec. QUACK, Ag-. Havas, B»
VINS ROUGES eu blle» étampées

CIIAMPAGNES, mousseux
PORTO BLANC en fûts et en bues
SUCRE extra blane, s. vendeur.
Ec. PREY, Agence Ilavas, Bdx.

raisin de vendange
40 francs les 50 kilos.

Julien DÉLILE, au Haillan.

Etudes de M® TARDY, avoué, 57,
c. de l'Intendance: de M® PEY-
RELONGUE, avoué, c. de Tour-
non, 11; de Me BESSON, avoué,
c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
après surenchère du sixième, le
jeudi 6 novembre 1919, â 13 h.,
d'un domaine appelé « Château
de Léognan», situé comm" de
Léognan, comprenant : maison
d'habitation, logements de ser¬
viteurs, bâtiments d'exploitat-,
agréments, vivier, Jardins, prés,
terres labourables, pins, landes,
taillis, acacias, pacages, bois,
châtaigneraies, marais. Centen.
approx. 171 hect. 68 ares 60 cen¬
tiares. Avec immeubles par des-
tination. Mise à prix, 315,000 fr.

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers, Chaînes-Sautoirs.

BARETTES, PENDENTIFS, etc.
BIJOUTERIE

31. rue Esprit-ues-Lois (G.-Théât.)

Réparations
MONTEUSES CHAUSSONS
demies 24, r'e de Saint-Médard.
Travail assuré bien payé.
lude POCÏIET, notaire, 64, rue
Saint-Remi : à vendre mai¬

son rue Poudensan, et autre
maison, rue Saint-Remi.

a vendre

1/2-

ëtu de

DISPONIBLE EN ALSACE
5,000 pioches terrassiers. Voie
0.60. Fils de fer lisses et barbe¬
lés, petites cornières, tôles on¬
dulées cintrées, ronds, etc. Con¬
ditions vente très réduites. S'a¬
dresser . Etablissements BAR-
REL, 2, rue Manège, 2, MUL¬
HOUSE, ou LA SEY'NE-SUR-
MER, près TOULON.

DE MENAGE, postal 10
t kilos 30 fr. HUILE TA-
lll RLE lo» ch.. 6'70 le lit-,

postal de 5 et 10 lit, franco ga¬
re c. remb. EDMOND AUGUSTE,
Il u i 1 Va savon™,5,Salon (B.-d.-R.).

G AUnu de ménage, 30 fr. pos-
Ot\SUP3 tal 10 kilos brut; 72 %,
42 fr postal 10 kil. brut; IHJILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursera'.
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reyne, Salon (B.-R.)

DEM. .ouvrières ernpaqueteuses18, boul. Antoine-Gautier, Bx.
TAILLEURS d«s, -10, c. Pasteur

Tuiles, briqe es
CIMENTS à dallages, CHAUX
Livraison rapide. Tél. 23.65

PEYROT. 8,'place Tourny, Bdx.

salaisons
ON dem. manutent. rapiéceusessacs, 25, quai Deschamps.

première mar¬
que américai¬

ne disponibles à vendre dans
d'excellentes conditions pour
gros et demi gros. Ecr. Atlanta,
17, place du Palais, 17, Bordx.

S"TÉNOd&ACTYLO.sérieuse, con.naissant anglais, trav. bu¬
reau, très active, demandée.
Ecr. détails, expérience et salai-
re Chérub, Agence Havas, Bdx'.

barriques
Suis vendeur 500 barriq. neuves.
Ec. BODICE, Agence Havas, Bx.

CAMION 40 HPrétaTnëu'f à ven-dre. Ec. Caper, Ag. Havas, Bx.

D'HUISSIER A BORDEAUX
â céd. p. cause santé. — Ecrire :
RECLAP, Agence Ilavas, Bordx.

Ménage charretier - laboureurdemandé p. propriété 6 kil.
B»; 22, r, St-JRémi, au magasin.
PHR PrijCJE Guérfson certaine.
ËriLtrwSt Demander Notice.
Dccleu.' UOUHDEflUX, Fleurance (Gers)

J'ACHETE BON PRIX (mismeubles riches el simples
RÉCHÉRAI e il'Alhrel :t!l llx

9emak8é
APPARTEMENT CINQ PIECES

Proximité centre
Offres: E. H., bureau du journal

a vendre
Grande quantité demï-muids,
foudres, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement CHATELAILLON. S'a¬
dresser: Léopold PRIVAT, rue
Guiton, LA ROCHELLE.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
..abarraque, 14. cours d'Albret.
t « feuille d'annonces pa
IUn ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois Elle contient la liste des
commerces et immeubles â ven-
dre, locations, emplois, etc.

industriels
vous pouvez

remplacer

le charbon
par un combustible meilleur

moins cher
tout en améliorant votre

rendement
et en diminuant votre

main-d'œuvre
CONSULTEZ a SOCIÉTÉ ANONYME

d'Entreprises et de Travaux
29,, quai de Bacalan, Bx

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations Réparations Spécialité île
' BOBlt^ÂOE
Remise a neuf des moteurs. Travail garanti
SÂIAZAE &. C°

54, cours (1 Aliiret, BORDEAUX

ECOLE DE COMMERCE
20 cours de la Somme. Bordeaux
HTKNO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILITE. 10' par mois,
l'ours jour, soir el p» corresp".

A VENDRE, Monte-charge étatneuf, mouv tr. doux, cage
2 m. x 1 m. Pds 40Q k„ parc. 7 m.
M. Lemé.tayer, archit. Arcachon.

ÏÏ E PARATION
machines a écrire
Underwood, Remington, etc.

INTER-OFFICE. 52 ail Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY h CM â COGNAC

Telle, Bncpie
CHAUX

Expédition directe de nos usines
BJftW 227,rue Naujac, Bordeaux.
HU B Téléphone 4900.
Roues caoutchoutées, roues fer¬
ai rées II Junca, Fleurance,Gers.

CÂRARSI EL
très beau, gar. pur sucre, pour rhum
malaga, boissons, bon prix. Echantillons
MAMEAU, roc Tour-de-Gassics, 9, BORDEAUX

rij

Etude de M» Jos. AUCOIN, avoud
à Bordeaux, 21, r. Vital-Caries,'

vente au tribunal'
le mardi 11 novembre 1919, à 13",
1« maison, chai, cuvier, vigneg
terre et prairie, de 1 h. 65 a. 42 c,
à Jambes, comm»» d'Ambarès. M,
ù p., 9,000'; 2» bâtiments divers,
jardin et prairie, â Jambes. M. èt
p., 4,50g1 ; 3» bâtiments et jardiif
à Jambes. M. â p., 1,000'; 4° gril
bâtiment av. jardin â JambesJ
M. â p., 1,500'; 5» prairie dite « Lq
Pied-Montet », ù Jambes, de 2 h,
55 a. M. à p., 5,500'; 6« terre iabj
à Jambes, de 1 h. 68 a. 14 c. M. a
p., 3,5001; prairie attenante,
de 4 h. 56 a. 67 c. M. à p., O.SOOtj
8° vigne att. de 2 h. 67 a. 25 oi
M. ù p., 10,000'; 9° terre et étang
de Sicard, à Jambes, de 1 b. MJ
à p., 1,500' (réunion de ces 9 lotq
après adjudications partielles)!
IO» prairie dite « Palu de Sabar«
rège », de 3. h. 70 a. 80 c. M. à p-v
5,500 fr. ; 11" pièce de bauge att.,
de 2 h. 72 a. 93 c. M. à p., 5,500 fr.j
12» pièce de bauge et maison dt<
te des « Baraillots », de 2 h. 8 a,
31 c. M .à p., 4,500 tr. ; 13o vigne
et- bauge au même lieu, de 2 h,
26 a. M. à p., 5,000 fr. (réunionj
de ces 4 derniers lots); 14» praw
rie chemin de la Palu. de 34 aj
75 c. M. à p., 1,000 fr. ; 15» prairie
chemin de la Palu, dite «Le
Coude», de 3 h. 75 a. 15 c. M. &
p., 7,500'; 16» prairie dite «Bois-
Vert », près la Gorp et Sabarrège
de 69 a. 27 c. M. a p., 1,000'; 17«
prairie dite « Petit-Bois-Vert »,
au même lieu, de 30 a. 40 c. M. â
p., 500 fri; 18» prairie dite dm
« Bourg », chemin de la Gorp, de
31 a. 15 c. M. à p., 2,000 fr.; 19<>
prairie att. de 1 h. 13 a 43 c. M. t»
p., 5,500 fr.; 20» prairie att. de
68 a. 82 c. M. à p., 3,500 fr. (réu¬
nion de ces 3 derniers lots); 21a
prairie dite de «La Cabane»,
terre et vimière, à Bassens, de
1 h. 37 a. 40 c. M. à p., 2,500 fr. ; 22»
domaine et château de Formont,
à Ambarès, bât. d'exp., garenne,
jardins, verger, vignoble et agré¬
ments, de 9 h. 8 a. 34 c. M. à p_
90,000 fr.; 23» maison, jardin, 1 laJ
voir, terre lab. et vigne, à For-
mont, de 5 h. 71 a. 61 c. M. à p.,
25,000 fr. (réunion de ces 2 lots).
Le tout indivis entre les héritiers
Duroy de Suduiraut. On visita
le château les mardis, jeudis, sa¬
medis et dimanches, de 13 â 18>»i
M" Peyrelongue etBarroy.av.col.
Etude de M» URANGENEUVE,

av , 32, allées (le 1 mirnv

vente au tribunal!
le mardi 28 octobre 1919, à 13 h. »
1» Maison et jardin à Caudéran,
rue d'Ormilly, 47, en fave ave¬
nue Mirmon M. à p. : 12,000 fr.^
2» Maison et jardin à Caudéran,
r d'Ormilly, 49, en face avenue!
Mirmon. M. à p. i 12,000 fr.; Cont.
2 lots, 432»i Vis., lundi et Jeudi,
2 h. à 3 h.; 3» Maison et jardin ri
Hoche, 22. M, à p. ! 4,000 fr Cont^!
180 m q. Vis., mardi et vendr.,
2 h. â 3 h. M® Boulugnjet, av. col-
me vendez pas vos reconnais!
»» sances, bijoux, pierres, lin¬
ge meubles, bronzes, etc., sane
voir LA RESSOURCE, 1, cour»
Pasteur, qui paie très cher.

portefeuille contenant
'somme et papiers afJ

(aires, rapp. 19, rue Henri-IV,
Bordeaux. Forte récompense.

mms

TISSUS gabardines 24'50 le m.BONNAFOUS, 40, c. Pasteur.

!-OACTYLO-COHPTABILITÊ Cours etLeçons; lour.soir.dlm.n rue du
Réservés p.Demoiselles JglEMPLE

D Sourdis à place rt'Arlac. nor»
lefeuille conten. certaine somme
Pr. rapp. 134, r. Mouneyra, Réc.

Prière à chaufïeuB
tEHlIU conduis' auto blan¬
che qui a ramassé pneu 835 suB
route, entre Arveyres et Liboun»
ne, le rapporter; GABANOU,
2, quai de la Douane, 2. Récomp.

Perdu le 20, broche or. Par¬cours de la rue Rousselle ai|
Louvre et le c. V.-Hugo. Rapp,
Grange, 13, r. du Muguet. B. réc,

Prière à celui qui le 12 au çoir aiété suivi par -it lennn rhieri!
loup fauve, 8 mois, le ramener
M. Gaillard., citât. «!•*>•-- '■>
près le Pont-de-la-Maye. Réo-,

A vendre volturette 2 placesPeugeot équipée; 2 camion¬
nettes Motobloc, landaulet, ca¬
mionnette luxe. — SERRES, 44,
rue du Temps-Passé, 4-1, Bordx.

AUTOMOBILES Darracq 1915, 12HP., très bon état. 12,000 fr.
Charron, conduite intérieure,
presque neuve, 14,000 francs;
61, cours du Médoc, 61, Bordx

AVENU, camionnette Panhard,roues jumellées, avec remor¬
que légère. Parfait état. Char¬
ge utile : 2,000 kilos. S'adresser
a MONTEIL, Pont-de-La Maye
Villenave-d'Ornon (Gironde).

Œufs mirés, 6 fr. 25 la douz»"
_ V. Dejambes, 70, Fondaudège

par semaine à veuve seule,W 25 à 30 ans, pour ménage.
Clerc, 58, ail. Tourfiy, 58, Bordx.

Remington tout dem modèle,parfait état, à vendre. Inter-
Office, 52, ait. Tourny. Tél. 9-61.

frr.Çflfl fr- à 1ul Proo. tmméd.wUU pièce r.-de-cli. près r. S'»
Cath. Off. au mag.,27, r. C»-Seguey

ON DEM. une porteuse de pain.Teullères, 35, r. Notre-Dame.

torpédo
4 pl., 1913, parf état de marche,
Corre-Llcorne, à vend.; tél. 47-34.
Traction Mécanique, 22, r. Borle.

fjm demande 2 roues avantUii Ford occasion avec ou sans
moyeux pour pneus de 30x3%.
Pressé. - etablissements
cazenave, ù belin Gironde).

Jne homme, 23 a., démobilisé,cherche emploi bur. ou com-
erce, voyager. Bdx, France ou
étrang. Ec. de suite CLARA, jnl.

Bons coupeurs au tranchetdemandée, Usine BISET, 72,
rue Freycinet, 72, Talence.

Pointeur-comptable apte àcorrespond»», t. trav. bur. et
mag., expéd. marit. et terrestres,
dem. emploi ou représentation
avec fixe. — Ecrire FERDINAND,
5 bis, rue Thébeau, 5 bis, Bdx.

représentants capita¬
lisation demandés circonscrip¬
tion, département, arrondisse¬
ment. Ecrire avec références :
RISSET, 3, rue de Parme, Pans-

PERDU livre livraisons, rueFrançols-Sourdis, entre Orna-
no-Conseil de guerre. Rapport.
41, r. Joseph-Abria. Récompense.

SIÈGES ROTÏH
Fabrication. Réparations-

35. rue Bouqulère, 35, Bordeaux.

occasions a saisir
Belle voiture caoutch. 2 places.

Fourragère 4 places.
Harnachements occasions.

auto ford 1914
SOURGEN, 103, rue Sainte-Croix

MOTO B. S. A. vélos dame, 2hommes à vendre, c. départ,
26, rue Hippolyte-Minier, Bordx.

, —n --mB-iKMiamBgumma.. -teuteUMiAS'XXLALtl.tMEeS-lALbXlASacr.i.VAlLCrEtt/.■v-.in«mrajxw.'-ft.---u.il, » JvjifYfcv**»*,ur

iil grandes lignes long cours"*
- :j?■et câbotâse.

Compagnie, Générale
Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new-york
par paquebots et par cargos

LIGNE DIRECTE BORDEAUX-CANADA
Départs fréquents

lignes postales des antilles
et colon

1. — Ligne du Havre-Bordeaux.
IL — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, ta
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.

ligne postale de saint-nazaire
a la havane et au mexique

ligne postale du havre - bordeaux
a san juan de porto - rico

haïti et la republique dominicaine

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

I. — Service rapide hebdomadaire par paque¬
bots-postes pour Casablanca et Mazagan. Dé¬
parts les 10, 20 et 30 de chaque mois. Aména¬
gements pour passagers de toutes çlasses. Tra
versée en trois jours.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et MogadOr. Dé¬
parts tous les vingt jours.
III. — Service commercial de Bordeaux â

Oran et Alger. Départs tous les dix jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale à

Tanger.
Des marchandises pour Bougie, Djidjelli,

Cotlo. lîône et Philippeville sont acceptées par
tous départs.
N. B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement.
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

pacbfsg ljme
Service de La Rocheile-Pallice pour la Côte Est

et Ouest de l'Amérique du Sud
Vapeur 1>VENDES i,G44 to: maux, partira

de La Pallice vers le 10 novembre .1919, via dé¬
troit de Magellan, pour la Côte occidentale
de l'Amérique du Sud. Le DUENDES ne pren¬
dra pas de pas ers.
Paque' t ORCOMA, 11,5-1 tonneaux, parti¬

ra de La Pallice vers le 8 novembre 1919, via
détroit de Magellan, pour la Côte est et ouest
de l'Amérique >. i Sud. L'ORCOMA prendra,
des passagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e
classe.
Pour fret, pas.- es et tous renseignements,

s'adresser â THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence â BORDEAUX,8, cours du XXX-Juifiet

AGENTS (pour fret et passages)
de la SHTRE LINE, pour Détroit de Malacca,

Chine et Japon ;
de l'ORIENT LINE, pour l'Australie,
de LAMPORT et HOLT Ltd. pour Chili, Pérou,

Equateur;
AGENTS (pour passagers seulement)

de la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY. pour Brésil. Plata, Maroc, îles Ca
narles, Madère, Antilles,

de l'UNION-CASTLE LINE, pour Madère, lies
Canaries et Est de l'Afrique;

de la NELSON LINE, pour la Plata.

lime! conseil
Société Les AFFRÉTEURS RÉUNIS

PROCHAINS DEPARTS
pour

algerie,tunisie
Steamer JUNON, 30 octobre.

CASABLANCA -KENiTRA
Steamer VICTORIA, 30 octobre.

PORTO - LISBONNE
Steamer NOUVEAU - CONSEIL, 28 octobre.

ANVERS
Steamer MONT-SAINT-CLAIR, 30 octobre.
S'adresser à M- TOURNIER, Agent général

1, place Richelieu, 1.
Téléphone : ville, 412; inter., 43.49.

I ARRIÈRE & D. BIRMJD
k Courtiers Maritimes

H 9, place Richelieu. Tél. 37.63 et 2,45

| d li farts
E Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
« Par Vapeurs des Compagnies

Det Fcpeneâs Dampsklbs Selski
Stiicklialiîis RfideriâkiifiSoIag " M "

Det Ber§easke Dampskitolskal)
copenhague

et tout le daneiârk
gothembuurg

et la suéde
christiania

, et la norvege
stettin

dantzig

liions & sI iî
7, allées de Chartres

et konigsbers

et la pologne i
Vapeur GARONNE, le 5 novembre
Vapeur SEINE, le 20 novembre g

VapeuT CHARKOW, le 4 décembre ^
helsing"borg,1alioe 1

stockholm
et la FINLANDE ?

Vapeur FREJA, le 5 novembre
Vapeur ASK, le 20 novembre

bergen. dr0ïîhei».
christiania

. s
91 norvege i

Vapeur GERES, le 25 novembre &
toKXXXXXHKXXXKKXMXXXKKKKKXSgit

bordeaox-iîamtzsg
S/S Margaux Départ le 8 novembre.

bordeaux-ROTTERDAiVl
S/S Listrac Départ le 28 octobre.

bordeaux-anvers
S/S Havdrot.. Départ le 29 octobre.

bordeaux-dunkerque
S/S Ch^leau-Palmer Départ le 28 octobre.

bordeaux•boulogne
S/S Château-Palmer Départ le 28 octobre.

bordeaox-le havre
S/S Bidassoà Départ le 26 octobre.

bordeaux-rouen et paris
S/S Hypolite-Worms... Départ le 5 novembre.

bordeaux-brest -
S/S Bidassoa Départ le 26 octobre.

bordeaux-nantes
S/S Château-Palmer Départ le 28 octobre.

bordeaux-pallice et bayonne
Départs suivant les besoins du Commerce.

bordeaux-PASAGES
S/S Fronsac Départ le 25 octobre.

c" strasb0ur6ë0ise
DE NAVIGATION

bordeaux aux ports du rhin
Départs régûliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs : 26 et 31 octobre

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE. PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C, T. A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.06.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(I1ALLET & SCJHE1DT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.11 et 40.91

ÂUEIElî DEPPE
BORDEAUX-ANVERS et au-delà

S/S NEUTRAAL partira le 27 octobre.
S/S SAMBRE chargera à partir du tl octob.

mmnie n
d&mpssibsselskab "hume"

Ligne régulière et directe de
bordeaux à BERGEN

et christiania
Connaissements directs pour

tous les ports de la NORVEGE,
GOTHEMSOURG et COPENHAGUE

Départ
Vapeur norvégien GALICIA, 5 nov.

SVENSKA LLOYD

bordeaux, gothembourg
et la suède

Vap. suédois CAMPANIA, 25 octobre.

bordeaux, finlande
avec faculté de transbordement

en Suède.

Vap. suédois CAMPANIA, 25 octobre.

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85-16.92

(,» HAVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

Marseille, Djibouti, IMossi-Béf
Majunga et Mozambique

Vapeur neuf Ville de-Rouen, cap. Massoa
Départ vers le 5 novembre.

Agents ! PRYTZ ET C'», Bordeaux;

a



L'AUTOMNE (
après l'Eté fait son apparition. Les variations brusques de tem¬
pérature, fréquentes pendant ces derniers beaux jours, exigent
une surveillance toute particulière de l'organisme. Il est, d'autre
part, nécessaire de se placer en bon état de résistance pour
supporter sans faiblir les rigueurs de l'Hiver.

Les grandes chaleurs, qui occasionnent l'abus des boissons
et des aliments excitants, influent, au cours de l'été, sur les fer¬
mentations intestinales : si les déchets n'ont pas été quotidien¬
nement et intégralement expulsés, ils ont donné naissance à des
fermentations putrides dont certains recoins de l'intestin peuvent
encore se trouver encombrés.

Avant les premiers froids, un nettoyage s'impose : non point
par la purge brutale, mais par le laxatif doux, qui passera une
inspection minutieuse du labyrinthe intestinal, fouillant ses
méandres et ses impasses pour faire place nette, mettre le tube
digestif en parfait état de propreté et doubler ainsi la résistance
aux rigueurs de la saison froide.

les pilules dupuis
laxatwes, dépurâtes, artiglaireuses, antilieuses

sont sans rivales pour assurer cette vérification, ce nettoyage
intestinal. Elles feront mieux : c'est jusque dans la circulation
que leurs propriétés dépuratives iront chercher les éléments
putrides dont le Sang peut être infecté. L'Estomac, le Foie,
les Reins bénéficieront aussi de leurs principes antiglaireux
et antibilieux.

Quelque parfaite que soit votre Santé,
faites, avant les premiers froids, une cure de
propreté (une ou deux Pilules chaque
jour pendant le repas du soir) avec les

pilules dupuis
qui assureront à votre organisme un irréprochable fonctionne¬
ment, à votre sang une circulation plus active, ce qui vous
garantira une résistance plus grande aux rigueurs de la
mauvaise saison.

BIETST EXIGER

dans toutes les pharmacies

Les vraies pilules dupuis
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille.

A' ', A.

gibbs
DEPUIS 3 MOIS
les Produits GIBB S

(Savon pour la Barbe. Savon Dentifrice, spécialement Savon pourra Barbe)
ont manqué sur la place de Bordeaux,

faute de transports

Ils sont enfin arrivés ! !

Prenez garde aux innombrables imitations
et contrefaçons des célèbres produits

Exigez le gibes authentique
P. THIBAUD & Cie, | Inventeurs

7 et 9, Eue La Boëtie, Paris. du savon poUr ia barbe
Concessionnaires Généraux de D. & W. GIBBS. ! et du savon dentifrice.

Avec

le fixalo
Peinture en poudre

s'employant
à l'eau froide

Cinq fois inoins cher que la peinture à l'huile
vous obtenez en tontes nuances, une peinture solide, couvrant bien
s appliquant sur tout : fer, bois, pierre, mortier,

ciments, briques, vitres, etc.

lavable, séchant vite.

Usine ! 177, PRADO-MARSEILLE
Concessionnaires-

Dépositaires pour le Sud-Ouest : Les Fils de
V. FAUR, 32, rue St-Remi, Bordeaux. T. 702

b amai iss9 ^mailla représentants
an ooorant affaires de bourse-

Belles Conciliions. — Ecrire : 23, Avenue de la Bourdonnais, PARIS

Dans l'intérêt du Pays'
il faut absolument quele
coût de la vie baisser

Trans-Cam
donne l'exemple
etmetson importante
organisation etses
tarffe réduitsau servie©

du commerce.
■Les force de 7m££A/VS-CAM
^réside dans fa coordination
de ses différentes entreprises :

. OARGEMEPIT
CT DECHARGEMENT DE NAVIRES

TRANSPORTS
TERRESTRES ET FLUVIAUX

EMTKEPÔTS DE DOUANE
MAGASINSGÉNÉRAUX—TRAHSIT

Plus de

—""y;

mauvaises digestions
1 Fini le supplice que vous éprouvez après chaque repas : 1
1 lourdeurs,

^ vertiges,^ aigreurs, nausées, migraines. .
Fini le régime spécial que vous vous imposez ! j
Vous mangerez de tout

et vous digérerez bien
\ si vous faites une cure d'oxygène, la dernière
\ découverte médicale. C'est si simple 1 Un ou

\ deux comprimés de Stomoxygène à
absorber après chaque repas et c'est tout ! J

t Au Vontact^ des sucs de l'estomac,
, l'oxygène se dégage et accomplit Sa mer-

| veilleuse action curative.
Après avoir souffert lemartyre desmau¬

vaises digestions, quelle joie de pouvoir I
'i vivre normalement et joyeusement sa vie 1 jLe Stomoxygène se trouve dans toutes
A les pharmacies. Envoi franco contre k

* mandat de 5 fr. envoyé au préparateur:^
M. RENARD, pharmacien.

142, Avenue de Clichy, PARIS

Banaiie <3L© l^l.Ig^Srie
Un concours pour l'admission a l'emploi de commis stagiaires

aura lieu le mardi iJO janvier 1920, au siège social de la Banque
de l'Algérie, à Paris, 217, boulevard Saint-Germain, ainsi que
dans chacune des succursales d'Alger, Bône, Colistantine, Oran,
Ptiilippeville, Tlemcen et Tunis.
Il comprendra des épreuves écrites et des épreuves orales. Les

postulants devront être âgés de dix-huit ans au moins et de
trente ans au plus au jour du concours. (Le temps passé sous
les drapeaux s'ajoute à la limite d'âge).

Les candidats reconnus admissibles aux épreuves écrites su¬
biront l'examen oral au siège de a Banque, à Paris, ou à la suc¬
cursale d'Alger, à leur choix. Le. postulants devront adresser
leur demande soit au siège social soit au directeur de la suc¬
cursale où ils désirent subir les épreuves écrites. La liste d'ins¬
cription sera close le 15 janvier 1920. .

Tout candidat admis sera soumis à un stage minimum fl une
année II recevra pendant la durée du stage une indemnité men¬
suelle'de 150 francs La titularisation sera prononcée aux appoin¬
tements de 2,400 francs. A ces indemnités et appointements s'a¬
joute une allocation pour cherté de vie de 150 francs par mois
et éventuellement d'autres allocations pour charges de famille.
(Consulter à cet effet le statut du personnel, qui a subi d'impor¬
tantes améliorations depuis le 1er janvier 1918.) t

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au se
crétariat général de la Banque, 217. boulevard Saint-Germain, ou
aux directeurs des succursales.

Retenez bien cette grande nouvelle :

l'oxygène guéri! tous les

inaux d'estomac

UN PnETRE CHARITABLE

Ii!
'offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen^^
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC : ulcères ™
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à
M. A- PASQUET, cur6 de Villegougis, par Levroux (Indre). j
TRAHSIT-60NSI6NATIQR
ENTREPOTS

Vastes, Totoîi situés, laiexa. amenagt
André CHAUVST, 16, cours du Médoc, Bordeaux

TTfr"¥7*Q* TTVT géométrlque.lndustrlel.Peinture,Aquarella, etc Artdécoratif.Préparation
U * t'brevets.Cours & Leç. J.soir.dim.Réserv.p.Dames.Enf • 9,r.du TEMPLE

MlN^iTITIIT rt»» SP* COURS et LEÇONS de Piano,Violon,Mandoline, Chant,. ■ W - a » la Diction. - Violoncelle, M. Blgaray. Flûte, M. Girma.
USIQU LSravïïïSS^^Temple

DB3" M "'"IT CS Avant ue commander un dentier demandezCi UNI - «31 Une consultation gratuite et les prix,
POUR 67, cours Portai, à la

TOUS CLINIQUE DENTAIRE des CHARTR0NS

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VIYAL-OARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

606
VOIES UR EN AIRES

Cystite,ProstatUe,tte. I
SYPHILIS

Ecoulements,Rétrécissements,i
Institut Sérothérapique du Mud-Ouest

23, DQURS kNJERBANGE, BORDEAUX 914
O 8 Ef [&B /Pfe O & O Sk /O 1 R? môme ta Plus ancienne,guerison

Sn EUe 11 fis fia «jf rapide, définitive, sans danger,
par spécifiqueCOUDERC}Phi« du Soleil.pl. Lafayette Toulouse. 8' 60 lc° poste

Eoqoétes eu tous pays. Aç. DE VERT URY
il g fil hi I ?> F ï-F'oûolioonairt dp la Sûreté et Docteur en Droit, Dr
M h f "uV I» Cor»w«p«ékèi^a^>.ï!rf^)iftoreôù * ' r. Uohan Bdx.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord uns sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint La gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une éueur froi
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise doit à de? intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOURY si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles • Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers,
Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Le flacon i 5 fr da- .- toutes les Pharmacies; 5 Ir. 60

franco gare. Par . flacons, expédition franco gare
contre mandat poste 20 fr. adressé à la Pharmacie
iVlag. DUMONTIER, ù Rouen

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature IMag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

phoscao
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
Prix : 3.20 la bofte.

En vente : Drogueries, épiceries, maisons d'alimenlation.
Administration ; 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.

pour les malades (Anémiés, convalescents, tuberculeux, dys¬
peptiques) nous préparons spécialement du Phoscao composé
avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé n'est vendu que dans les pharmacies.

)>ÉLSX1R COMBIER
DÉLICIEUSE LIQUEUR La plus vieille Marque française PUISSANT DIGESTIF
TRIPLE SEC — CHERRY-BRANDY — GUIGNOLET

AINSI QUE TOUTES LIQUEURS ET SIROPS DISPONIBLES (Gros et 1/2 gros)

COMBIER & C", SAUMUR
Adresser ordres à iVl. RaoulOMOU^, Agent général pour

le Sud Ouest, à Lamonzie-Saint-Martih. près Bergerac.

MALADIES du SANG
606 Névralgies

Arthritisme
Rhumatismes

Eczémas
Traitement le matin, lO, raie Margatx.

A.3NTA3L."STS3EÏS 15"CT SANG

SOCIETEDESBOIS OUVRES
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
sciage, rabotage et toupillage a façon

Vente de bois en grumes et débités

QUE L'ACIER

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines

articles pour l'industrie - tuyauxen tous genre»

IL A CHIPÉ SON PATRON CQM1ISSAIRES-FRISEUBS
DE MARSEILLE

A la requête
du Gouvernement britannique

VENTE AUX ENCHÈRES
Place de la Gare de la Blancarde,

MARDI 28 et MERCREDI 29 OCTOBRE,
à 9 heures et a 14 h, 30.

435 CHEVAUX
12 MULETS

Visibles tous les jours au Camp
anglais de La Vaientine.

PENSION
Professeur (I. y), prend pension*"
quelq. j. gens suiv. cours lycée et diff.
écoles. Educal.soign.. vie de famille
conlort. LEY, 29, r. de la Prévôté

LE CHÏEN. — Comment chantes-tu si bien ?
LE COQ. — Mon vieux, j'ai chipé au patron une boîte de PATE

REGNAULD.
Prenez-en donc, vous tous qui avez la voix enrouée, et votre timbre

redeviendra aussi clair que celui du coq.

Quelques bonbons de Pâte Régnauld
suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

Elle préserve notre "gorge, nos bronches,
nos poumons coritre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La botte, 2 fr.; la 1/2 boîte, 1 fr. 40.

« n, «■■■ La Maison FRERE,
vAULAU 19, rue Jacob, Paris,
envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boite échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

0
gaz, électricité, grand jardin
Ec. Brood, Agence Havas, Bdx.

N DEMANDE à louer d. ban¬
lieue maison meub. av. eau,

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esçrit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.
ROUGt VIIM EXTRA BLANC
I40rVINICOLE NOUVELLE I75f
L'b° na "i1?. rue I^eyronnei L'h0Dii

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFMCE CI}Ot ail. de lourny 11® étage) «3Z

Téléohone 9-61
475 emplois procurés cette aunéo

ÎIJIS ACUET. mobiliers, antiq.et t» aut. objets, 92, c. Albret.

J'HPPÈTE meubles, laines,HurlLI L plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MA/.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, lîilx.

Bon ouvrier tonnelier
demandé pour réparation demi-
muids servant au transport al¬
cool. Situation stable, dans pe¬
tite ville de 2,500 habitants, ré¬
gion Ouest. Ecrire : WADDING,
Agence Havas, Bordeaux.

fàflik SYPHILIS
,-L $ 3 b (Guérison contrôlée).
(Ta B aW%Clinique WASSERMANN
>Ur rue Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSE Kl EN TS Traitement en 1 séance

GlVOF»îE ETRHÔNE
4-1 .Rue La Boétie ■ PARIS
MOTEURS MARINS

POMPES VERTICALES tT HORIZONTALES A ACTION DIRECTE
i" o rvi i> r: « centrifuges

conoe nseurs a sur face et » jet
treuils cabe9tans guikdeaux
appareils a gouverner

tpstall ati OINS frigorifiques terrestres n a BORD oes ftavires

AGENT point LE SIJD-OUEST i «T. CèrA-ITuIE, 13, rue Saint-Siméoii, ItOltUEAUA.

Recherchons fabricant menui-
»• sier, ébénistes susceptibles de
pouvoir faire en série de l'ar¬
moire lingère, grande taille no¬
yer ou chêne, et du lit cintré
noyer ou chêne de coin. Le-
froid frères, à Tours.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrondt».
Jaiime, 5, r du Coq, Marseille.
DCBSrîfl sur un tram. entrerCIlUU quai Bacalan et gare
Midi, un sac à main en cuir noir.
R-app. à M. Victor C. HURT, hô¬
tel de Bordeaux. Récomp. 100 fr.

HâEZH SESSâfiES
A fgtss les Ages par 1'BLIXIR de

virginie nyrdahl
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
te. Phlébite et les Hémorroïdes.

En déepupant ce Eon L335J e' en l'adressant à
PRODUITS -NYRDAHIi, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et.îrancô' une intéressante brochure de i5o pages..
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k fEINTBRl IBBALB
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc.

Adresse - TEINTURE IDEAljE. 55. place de la République, LYON

-v

Pilules Gallon
contre à hase d'Extraits végétaux.

ESéduetion des Manches, du Ventre, des SSajozies, etc. sans danger pour la santé-
PRINCIPE NOUVEAU — CURE ÉCONOMIQUE. DONNANT TOUJOURS LES MEILLEURS RÉSULTATS.

Le flacon avec instructions 5.80f0(coDtroremb. 6.05); double fl. U.30S* (contra romb. 11.60). J. RATIE, pli'",45, rue de l'Echiquier, PARIS

f

$|

Luxe.
Vitesse.

sFini irreproch&bie
jp Vous les trouverez1 d&ns ta nouvelle ilp|F

oro

2.5 Rue des Buttes Montmartre StOu@n
[S Tel'. Màrcè>det.!3-Sl. 2O-0IIVlnduMr.tnt Pubiic.ie

Visiter la 17it.CSÉ<0C37CSI©tî© Jaooir au Salon, Stand 9, Gaierie x

VIN GENEREUX
TRÈS BI@S8a ii QUINQUINA

SE CONSOMME EH
FAMILLE COMME AU CAFÉ


